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K A T R I E N  L E V R I E

La Syllogè contre les Latins de Théodore Agallianos
Édition critique

Abstract: The present article contains the critical edition of the Syllogè against the Latins, a heresiological treatise attributed to 
Theodore Agallianos (ca 1400–1474). The edition is preceded by a discussion of the authenticity, the structure and the content 
of the text, as well as by a philological commentary containing a description of all manuscript witnesses and a stemma codicum.

INTRODUCTION

Dans cet article, nous examinons cinq manuscrits, datant des 15e et 16e siècles, qui contiennent une 
forme particulière de l’opuscule De duabus Christi naturis1 (CPG 7697.13). Ce dernier opuscule, re-
produisant l’argumentation utilisée par Maxime le Confesseur2 (580–662) lors de son débat avec les 
évêques sévériens3������&����:����������$&�������
`	������$���!��:�������&��Ì�,����4. Le traité est 
constitué de dix chapitres à propos des conceptions erronées promulguées par les hérésies grecques 
en ce qui concerne les questions trinitaires et christologiques. C’est ce traité polémique qui se trouve 
un peu remanié dans cinq manuscrits sous le titre Ú������ å� �×Ï ��-ÛÏ, ��� ê�ôÐ ��ù�� �� Ø��-
������ �Ì�,���� ë4��ÛÏ� "Ï�� ��Ý ��
Ð ���ê�
Ð ��-��Ð, ÑÏ��ê��ÌæÌ�� ��5Ï� � �×Ï y��-ÏÛÏ Ø6æ� 
�Íî Ì��-ë�Ì��� ë4��ÛÏ�Ð �Í��
Ð, Ñ��� �ø���Ï ê�Ï��-X �í�5ëÌ� ë4��ÛÏ�Ð ��Ý �æÛ �×Ï %�ì×Ï ��Ð 
ÌÍëÌ÷Ì-�Ð Ø���,�ÛÏ. Il s’agit en fait d’une œuvre composée des dix chapitres de Maxime alternés 
avec neuf commentaires antilatins de Théodore Agallianos (ca. 1400–1474).

Théodore Agallianos était théologien, écrivain et copiste à Constantinople au 15e siècle. Il était 
hiéromnèmon au patriarcat de Constantinople avant de devenir plus tard, sous le nom de Théophane, 
métropolite de Médie. Agallianos était fortement anti-unioniste et a écrit maintes œuvres contre les 
Latins et les hérésies5.

 1 PG 91, 145A–149A. Nous avons préparé l’édition critique de cet opuscule dans le cadre d’une thèse de doctorat (K. LEVRIE, 
L’ordre du désordre : la littérature des chapitres à Byzance. Édition critique et traduction du De duabus Christi naturis et des 
Capita gnostica attribués à Maxime le Confesseur. Leuven 2014, 320–335). Cette dissertation sera publiée prochainement 
dans la Series Graeca du Corpus Christianorum.

 2 Pour une bibliographie exhaustive sur Maxime le Confesseur, voir P. VAN DEUN, Maxime le Confesseur : état de la question 
et bibliographie exhaustive. Sacris Erudiri : a Journal on the Inheritance of Early and Medieval Christianity 38 (1999) 
485–573; IDEM, Développements récents des recherches sur Maxime le Confesseur (1998–2007). Sacris Erudiri 47 (2008) 
61–145; IDEM, Développements récents des recherches sur Maxime le Confesseur (1998–2009). Sacris Erudiri 48 (2009) 
243–310; PmbZ I, 4921; The Oxford handbook of Maximus the Confessor, ed. P. Allen – N. Bronwen. Oxford 2015.

 3 Cf. P. SHERWOOD, An Annotated Date-List of the Works of Maximus the Confessor. Studia Anselmiana 30 (1952) 27; Maxime 
le Confesseur, Opuscules théologiques et polémiques. Introduction par J.-Cl. LARCHET, traduction et notes par E. PONSOYE. 
Paris 1998, 19.

 4 Pour un aperçu des caractéristiques du genre des chapitres, voir les deux articles suivants : E. DE RIDDER – K. LEVRIE, Capi-
ta-literature in Byzantium, dans : Tradition, compilation and the construction of authority in Literature from Antiquity to the 
Renaissance, ed. R. Ceulemans – P. De Leemans (LECTIO. Studies on the Transmission of Texts and Ideas 3). Turnhout (sous 
presse); P. GÉHIN, Les collections de kephalaia monastiques : naissance et succès d’un genre entre création originale, plagiat 
���³���������$���� ;���������!��#�����=�The Minor Genres of Byzantine Theological Literature, ed. A. Rigo – P. Ermilov 
(Studies in Byzantine History and Civilization 8). Turnhout 2013, 1–50.

 5 PLP 94. Pour une biographie plus complète, voir l’étude détaillée de Chr. PATRINÉLIS��1�=Ì6ØÛ��Ð�(������Ï6Ð������ 6�ÌÏ�Ð�
ê�ôÐ��ôÏ�=Ì��,Ï�Ï�#�ØÌ-�Ð������í��Ï5�Ø������6�������=�Athina 1966, l’article récent de M.-H. BLANCHET, Bilan des études
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Dans sa Syllogè contre les Latins, Agallianos a complété chaque �Ì�,����Ï de Maxime par un 
commentaire plus long à propos des hérésies latines et leurs conceptions concernant les questions 
trinitaires et christologiques traitées par Maxime. L’alternance entre les chapitres de Maxime et les 
commentaire d’Agallianos n’est toutefois pas toujours respectée : le chapitre 7 de Maxime n’est pas 
immédiatement suivi du commentaire d’Agallianos, mais d’abord du chapitre 8 du De duabus Christi 
naturis. Ceci explique pourquoi nous ne recensons que neuf extraits d’Agallianos par opposition à dix 
chapitres maximiens6. De surcroît, l’on peut constater que l’emploi des titres dans ce texte est un peu 
étrange. En effet, le texte commence par le titre grec du De duabus Christi naturis, suivi du premier 
chapitre maximien, ensuite le titre d’Agallianos, suivi du premier commentaire d’Agallianos.

Ce texte doit être situé dans l’antilatinisme byzantin, un « courant de pensée puissant, qui se dif-
fuse durant le Moyen Âge et l’époque moderne dans toutes les régions orthodoxes »7. Cette situation 
complexe de rapports tendus entre les Orientaux et les Occidentaux a donné lieu à plusieurs textes 
contre l’Union des Églises. Cette littérature antiunioniste se voit surtout représentée par Jean Euge-
nikos et Georges Scholarios, mais également par Théodore Agallianos et Sylvestre Syropoulos. Il est 
important de remarquer que la controverse entre l’Église grecque et l’Église latine se fondait, entre 
autres, sur la question de la procession du Saint Esprit, une question trinitaire.

Il est évident que le concile de Ferrare-Florence (1438–1439)8, consacré à l’union des Églises, a 
$��������&������!��������$��!�����ò�`���������������#:��!���#����#���������:���Y����������
�=�q¨«�;��ôÏ 
ê��6Ï�� ��4ØÛÏ�)9. En effet, on sait qu’Agallianos avait prévu d’accompagner la délégation byzan-
tine lors du concile de Ferrare-Florence, mais au dernier moment, à cause d’une maladie aux pieds, il 
a dû renoncer à sa fonction de délégué10. Malgré son absence durant le concile, Agallianos se révolte 
ardemment contre le décret du concile, promulguant l’union des Églises11. En outre, le contenu du 
texte se rapporte clairement à la problématique de la procession du Saint Esprit, et plus particulière-
ment à la discussion entre les Grecs et les Latins concernant la doctrine du {�}��_� : selon les Grecs, 
le Père seul est à l’origine du Saint Esprit tandis que les Latins sont d’avis qu’Il procède du Père et 
du Fils12. À première vue, il semblerait que l’emploi, dans ce contexte, d’un texte maximien traitant 
 
 

  sur Théodore Agallianos (1966–2011). Ho Eranistes 28 (volume en l’honneur de Christos Patrinélis) (2011) 25–48, qui 
contient des compléments à l’étude de Patrinélis, et l’édition de Théodore Agallianos, Dialogue avec un moine contre les 
Latins (ca. 1442). Édition critique, traduction française et commentaire par M.-H. BLANCHET (Byzantina Sorbonensia 27). 
Paris 2013, 101–104. Nous tenons à remercier Marie-Hélène Blanchet de nous avoir communiqué son étude avant parution. 

 6 Pour plus d’informations concernant Théodore Agallianos et sa ‘syllogè’, nous renvoyons à notre article contenant des re-
marques préliminaires à l’édition du texte (K. LEVRIE, Le Florilegium patristicum adversus Latinos de Théodore Agallianos. 
Remarques préliminaires à une édition critique. MEG 13 [2013] 139–148). 

 7 BLANCHET, Dialogue 3. Étant donné que le présent article ne vise qu’à introduire d’une manière purement philologique l’édi-
tion critique du traité antilatin d’Agallianos, nous n’approfondissons pas la question de l’antilatinisme byzantin. 

 8 Pour un compte rendu détaillé du déroulement du concile de Florence et des informations supplémentaires, voir J. GILL, The 
Council of Florence. Cambridge 1959; IDEM, Personalities of the Council of Florence and other Essays. Oxford 1964; Chris-
tian Unity : the Council of Ferrara-Florence 1438/1439–1989, éd. G. Alberigo. Leuven 1991; BLANCHET, Dialogue 119–125. 
Une source fondamentale est l’attestation d’un témoin oculaire du concile de Florence, Sylvestre Syropoulos (cf. Les mé-
moires du grand ecclésiarque de l’église de Constantinople Sylvestre Syropoulos sur le concile de Florence [1438–1439], 
éd. V. LAURENT. Roma 1971). Pour les actes du concile de Florence, nous renvoyons à l’édition de J. GILL, Quae supersunt 
Actorum Graecorum Concilii Florentini (Concilium Florentinum Documenta et Scriptores). Roma 1953. 

 9 Selon PATRINÉLIS, 1 =Ì6ØÛ��Ð (������Ï6Ð�}¨������`������!������������������������!�����������������$&�!��!����&���������$��
Ferrare-Florence et 1449, vu qu’Agallianos y porte encore le nom d’hiéromnèmon.

 10 Cf. Syropoulos, Les mémoires 184, l. 15–16 (LAURENT).
 11 Cf. la biographie de Théodore Agallianos dans BLANCHET, Bilan 25–26. Cette attitude antilatine peut également être trouvée 

dans d’autres textes d’Agallianos, comme par exemple le Dialogue avec un moine contre les Latins (BLANCHET, Dialogue).
 12 Pour plus d’informations concernant le {�}��_�, voir A. E. SIECIENSKI, The Filioque. History of a Doctrinal Controversy. 

Oxford 2010.
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surtout de la double nature du Seigneur soit un peu singulier : en effet, les deux natures du Christ 
n’ont pas été mises en question pendant le concile de Ferrare-Florence. Cependant, cette pratique 
n’est pas surprenante puisqu’il était d’usage, lors des conciles, de réutiliser les textes patristiques à 
$�������������#����$�����������:�&��������!�������:��:�������&#����13.

TRADITION TEXTUELLE

1. DESCRIPTIONS DES TÉMOINS

La ‘syllogè’ a été transmise, à notre connaissance, par cinq manuscrits, à savoir l’Atheniensis, Eth-
nike Bibliotheke, olim Constantinople, Metochion tou Panagiou Taphou 204 (a. 1598), l’Athous, 
Lavra M 133 (2146) (a. 1578), le Leukosia, Bibliotheke tes Archiepiskopes Kyprou, codex 34 (s. 15), 
le Monacensis graecus 256 (s. 15) et le Parisinus graecus 1218 (a. 1547)14. Reste encore à signaler 
qu’à part les cinq manuscrits mentionnés, la Syllogè contre les Latins a également été transmise au 
sein du �6��Ð ���������Ð15 (1694) du patriarche Dosithée de Jérusalem (1641–1707), qui est en fait 
la première (et la seule) édition imprimée (non critique) du texte. Dans ce qui suit, nous faisons une 
brève description des témoins.

1. Nous disposons d’un autographe d’Agallianos, à savoir le Monacensis graecus 256 (M). Ce 
témoin, ou plutôt une partie de ce témoin (f. 437r–495v���������~&������$��&�����:���:������������?��-
drain16. Il s’agit d’un manuscrit de papier, comptant 495 folios. L’ancien catalogue de la bibliothèque 
de Munich situe ce manuscrit au 14e siècle17, ce qui est impossible puisque le manuscrit contient des 
textes composés au 15e siècle. D’après Mondrain, il s’agit plutôt d’un témoin du 15e siècle, datant 
:�&��:����!&�����#����$����������{}}­�{}¨­=�\������:&����
����!�����$��������:��!����������$��$�����-
granes18=�^�����$����������:�������&��������!����#���:���X�V$z��$��:����~&�����!�$�´�$����$���*�����
144519. Le Monacensis contient des textes polémiques antilatins, comme par exemple l’Antirrheticus 
ad �`��$&#�³��������# de Jean Eugenikos20, un ouvrage présent dans tous les témoins de notre 
 

 13 Une illustration de l’usage de textes patristiques lors du concile de Florence peut être trouvée dans l’article d’A. ALEXAKIS, 
The Greek Patristic Testimonia Presented at the Council of Florence (1439) in support of the Filioque Reconsidered. REB 58 
(2000) 149–165. Pour plus d’informations concernant le rôle joué par les textes de Maxime le Confesseur lors du concile de 
Ferrare-Florence, voir la dissertation inédite d’A. E. SIECIENSKI, The Use of Maximus the Confessor’s Writing on the Filioque 
at the Council of Ferrara-Florence (1438–1439). New York 2005.

 14 Signalons que nous n’avons qu’une reproduction des folios contenant la ‘syllogè’ à notre disposition, sauf pour ce qui est du 
+������&��$������&���*�������#�!����#�!�#:����������#��&�!����$&�?����Y�����~&�����������!!����
��=�¤���$��!��:�����:�&��
détaillée de tous nos témoins, à l’exception de celui de Chypre, peut être trouvée dans l’édition récente de l’Antirrheticus de 
Jean Eugenikos par E. ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic of the Decree of the Council of Ferrara-Florence. An 
Annotated Critical Edition. Nicosia 2006, LXIII–LXX.

 15 DOSITHEOS HIEROSOLYMON,�6��Ð ���������Ð. Jassy 1694, 432–439. Un colophon à la page 521 nous apprend que cette édition 
a été imprimé à Jassy en février 1694 par Demetrius Padouras : å��ê0ìÌ� ê��� ~�����-�� á�Ø�ù�� åÏ  ��ë-� ��Ð #��-
Ø�÷-�Ð, åÏ ��Ì� ëÛ���-����î�Ø�` ���� ��Ï� )Ì����,���Ï. Signalons toutefois qu’à la page de titre, on trouve la date 1692 
(��êÛìÌÝÐ åÏ ��Ì� �� ëÛ���-����î�÷��=

 16 Voir l’article de BLANCHET, Bilan 29. Nous voudrions bien remercier Brigitte Mondrain pour nous avoir précisé, dans son 
courrier électronique du 30 janvier 2013, que ce sont les folios 437r–495v qui ont été copiés par Théodore Agallianos même. 
Une planche du manuscrit autographe peut être trouvée dans le nouveau catalogue de Munich (K. HAJDÚ, Catalogus codicum 
manu scriptorum Bibliothecae Monacensis [Handschriftenkatalog der Bayerischen Staatsbibliothek München], II /4 : Co-
dices graeci Monacenses 181–265. Wiesbaden 2012, Abb. 114).

 17 I. HARDT��^������&��!�$�!&#�#��&�!��:���&#�����!��&#���
������!������������*���!����"""=�?8�!����{«­ª��|­�¬­=�X�V$z�
a tout récemment publiée une nouvelle description du manuscrit (HAJDÚ, Catalogus codicum manu scriptorum 363–378).

 18 Cf. ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXVI–LXVII. L’auteur tient cette information de B. Mondrain (ROSSIDOU– 
KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXVII, n. 184). 

 19 HAJDÚ, Codices graeci Monacenses 363. 
 20 Cf. PLP 6189. 
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texte21. Le texte d’Agallianos se trouve aux folios 489r–495v��$��!���������$&�!�$�´������������:��!�$��
d’un texte intitulé Ú�Ï�îì5Ï�ÌÐ �í åÏ �ÛÏë��Ï��Ï��ê6�Ì� Ì���ë�6�ÌÏ�� Ñ�î�Ì�Ì
Ð, ��ì���4�ÌÏ�� ��Ý 
êÏÌ�������Ý ��4��Ï åæ5ì���Ï ê�ôÐ �ôÏ ÷�ë��5� ��Ï Ñê6���ë�Ï (incipit 	êÌÝ ��-ëì��ÌÏ ê��� ��Ð 
������øÐ)22 (f. 478r–488v). Il s’agit d’une réponse du clergé de Constantinople à l’empereur Jean VIII 
+�������&����@����!����������#�����:����!!�:�������!��!����$��¢�����!�=�^����´���������&*����:�������
dans des miscellanées anti-unionistes. Dans les marges de la ‘syllogè’, l’on peut trouver des additions 
au texte qui ont été ajoutées au moment même de la copie (ou peu après) par Agallianos. Il faut encore 
signaler que le manuscrit est un peu endommagé de sorte que le texte de la ‘syllogè’ est parfois illisible.

2. Une autre collection antilatine, le Leukosia, Bibliotheke tes Archiepiskopes Kyprou 34 (L), est 
également un manuscrit de papier datant du 15e siècle, composé de 185 folios dont les folios 150v–163r 
contiennent la ‘syllogè’ d’Agallianos23. Ce manuscrit acéphale, qui est malheureusement fortement 
mutilé, contient une version de la Syllogè contre les Latins plus longue que celle des autres témoins, 
avec des additions de longueur variable24. Il s’agit surtout de citations extraites des œuvres de Gré-
goire de Nazianze, Jean Damascène et Grégoire de Nysse. Bien que ces additions, de nature plutôt 
longue, rendent les arguments d’Agallianos plus clairs, l’on peut supposer qu’il s’agit ici d’ajouts de 
la main d’un copiste. En effet, comme nous ne disposons pas d’indices externes qu’Agallianos aurait 
écrit plusieurs versions de sa ‘syllogè’, nous sommes encline à suivre le critère interne de la critique 
textuelle, « ��|�}���}`{|}�}������}���». De plus, nous pensons que l’on peut faire l’économie d’un autre 
archétype dont aurait été copié L (« entia non sunt multiplicanda praeter necessitatem »). Dans ce 
manuscrit chypriote, la ‘syllogè’ est entourée du De processione spiritus sancti de Michel Balsamon 
(f. 143r–150v) et d’un texte d’Anastase d’Antioche, intitulé 	� ��ù êÌ�Ý åÏÌ��Ì�×Ï (incipit ð��� åêÌ�Ø� 
ê��4ë��6Ð åë�� ��Ð åÏÌ��Ì-�Ð � �ÛÏ.)25 (f. 163r–164r).

3. Un troisième témoin est le Parisinus graecus 1218 (P)26, écrit sur papier et comptant 546 folios. 
Omont l’a situé au 15e siècle27��#����!�����$��������������!��������:���Y=�^����$��+���&�������$��$���-
ligranes28. D’abord, il est important de signaler que le codex consiste en trois parties (f. 1r–274v ; f. 
277r–536v ; f. 537r–546r). D’après Cataldi Palau, les deux premières parties dateraient de 154729 ; la 
dernière aurait été ajoutée au codex à une date postérieure, à savoir aux 16e–17e siècles30. Le manuscrit 
a appartenu à la bibliothèque de Mazarin (no 2963) avant de faire partie de la collection des manus-
crits grecs de la Bibliothèque nationale de France31. Notre opuscule se trouve aux folios 267v–274v, 
 

 21 Dans notre article précédent sur la ‘syllogè’ (cité n. 6), nous avons mentionné que l’Antirrheticus ne se trouve pas dans le 
codex de Chypre. Un nouvel examen du contenu de ce témoin nous a révélé que le texte de Jean Eugenikos y est bel et bien 
présent. Ce témoin chypriote n’a toutefois pas été mentionné par ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic. 

 22 Cf. DOSITHEOS HIEROSOLYMON, �6��Ð 422–431. Pour plus d’informations sur ce texte, voir l’article de M.-H. BLANCHET, 
L’église byzantine à la suite de l’union de Florence. BF 29 (2007) 79–123 (98 ff.). 

 23 Ch. I. PAPAÏOANNOU, ���,����Ð �×Ï îÌ�����,�ÛÏ ��Ð ÷�÷���ì.��Ð ��Ð ð�î�Ìê�ë��ê�Ð �4ê���. Epeteris tou Philologikou 
Syllogou Parnassou 9 (1906) 116–119.

 24� ^����$$���������&�����$�������::�����!����~&��$���������$������
*����infra). 
 25 Ce texte peut être retrouvé dans la Doctrina Patrum de incarnatione verbi : ein griechisches Florilegium aus der Wende des 

siebenten und achten Jahrhunderts, ed. F. DIEKAMP. 2. Y&³����#����������&����&�$�'�!���£����*����=�PHANOURGAKIS. He-
rausgegeben von E. Chrysos. Münster 1981, 78–80.

 26 H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale et des autres bibliothèques de Paris et des 
Départements, I. Paris 1886, 268–270.

 27 OMONT, Inventaire sommaire 270.
 28 Cf. ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXVII, n. 186. Rossidou-Koutsou tient ces informations (non-publiées) 

concernant le manuscrit d’A. Cataldi Palau.
 29 Cataldi Palau émet également l’hypothèse que le manuscrit a été copié à Mistra (ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ An-

tirrhetic LXVII, n. 187).
 30 ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXVII.
 31 OMONT, Inventaire sommaire 270.
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entouré d’autres textes antilatins, à savoir la lettre du clergé de Constantinople (f. 255r–267v) que l’on 
retrouve également au sein des manuscrits d’Athènes, de Munich et du Mont Athos32, et une lettre de 
Marc d’Éphèse à Georges Scholarios33 (f. 275r– 277r). Les derniers feuillets de ce codex (f. 537r–546v) 
nous renseignent sur l’histoire postérieure du manuscrit. Le feuillet 546v contient des iambes34 d’un 
scribe, dédiés au patriarcat de Constantinople et mentionnant le nom du patriarche Pachomios35. 
Dans sa description du codex, Rossidou-Koutsou déclare que le lien entre ce codex et la Crète est très 
fort, en témoigne la découverte de quelques souscriptions (f. 544v) pour la commémoration de trois 
íÌ���6Ï�î�� crétois et de deux poèmes (f. 545r et 545v–546v) mentionnant des faits historiques cré-
tois36. Il y a des liens étroits entre ce témoin de Paris et le manuscrit de Munich (comme par exemple 
la présence de notes marginales), qui en est probablement l’ancêtre.

4. La ‘syllogè’ antilatine se trouve également dans un manuscrit du Mont Athos, à savoir l’Athous, 
Lavra M 133 (2146) (G) (p. 384–450). Ce témoin de papier, écrit en 157837, compte 735 pages et est 
mutilé38. Malgré beaucoup d’effort de notre part, nous n’avons pas pu obtenir une reproduction du 
manuscrit en question dont il ne semble d’ailleurs exister aucune reproduction. Un examen du ma-
nuscrit même au monastère de la Grande Laure étant impossible, notre édition critique ne tiendra 
donc pas compte de leçons du témoin de la Grande Laure. Ceci n’aura toutefois pas de répercussion 
sur l’édition, vu qu’il s’agit selon toute probabilité d’un apographe (voir infra). Dans ce qui suit, nous 
devons nous limiter à la description du manuscrit fournie par le catalogue du monastère de la Grande 
Laure et celle de Rossidou-Koutsou39. Ces descriptions nous apprennent que la ‘syllogè’ d’Agal-
lianos est précédée de la réponse du clergé de Constantinople à l’empereur Jean VIII40 (p. 360–384) 
et qu’elle est suivie d’un opuscule de Macaire Macrès, à savoir le De processione spiritus sancti41 
(p. 450–472), que nous retrouvons également au sein du Parisinus et de l’Atheniensis.

5. Le cinquième et dernier manuscrit comportant le traité d’Agallianos provient d’Istanbul, mais 
se trouve actuellement à la Bibliothèque nationale d’Athènes42. Il s’agit de l’Atheniensis, Ethnike 
Bibliotheke, Metochion tou Panagiou Taphou 204 (A). Dans ce manuscrit de papier, écrit en 1598 
et comportant 452 folios, le texte d’Agallianos se situe, encore une fois, au milieu d’une collection 
antilatine (f. 224r–234r), composée des œuvres de tout un éventail d’auteurs comme par exemple 
Marc d’Éphèse, Barlaam le Calabrais, Photios, etc. La ‘syllogè’ y est précédée de la lettre du clergé 
de Constantinople à Jean VIII (f. 208r–223v������&�*���$�&����´��������&���#5��Ð �� ��Ï�Ð �6��� ���� 
y��-ÏÛÏ êÌ�Ý ��Ð å�ê��Ì4ëÌÛÐ ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð` �è � Ñ�î� �Ì-êÌ� (incipit��- ØÙ �Ì�-Ï��ÌÏ 

 32 Dans tous les manuscrits à l’exception de celui de Chypre, la lettre du clergé précède immédiatement la ‘syllogè’ d’Agal-
lianos, ainsi que dans l’édition de Dosithée de Jérusalem. 

 33 PG 160, 529–534A.
 34 Une transcription partielle de ces iambes peut être trouvée dans ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXIX, n. 192.
 35 Il y en a deux qui entrent en ligne de compte : Pachomios I de Constantinople (1503–1513) et Pachomios II de Constantinople 

(1584–1585).
 36 Cf. ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXIX–LXX.
 37 Nous connaissons la date grâce à une note à la page 691 : �5��Ð ÌY���Ì �ô ê��SÏ ÷�÷�-�Ï åÏ ��ØÛÏ-X ê6�Ì� ��.��Ð åÏ ��ÏÝ 

���� ��/ ��Ì� å� ��Ð ê�ôÐ ��øÐ ��ù =Ì�ù �6��� Ñ��.��� ë������÷,ëÌÛÐ��������å� ØÙ ��Ð ��ë��ê����Ð  ê�` �5��Ð ��Ý �� 
=Ì� Ø6æ� Ñ�.Ï (Cf. ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXV).

 38 P. LAURIOTIS,�Ú��ê���Û�����ôÐ����,����Ð�îÌ�����,�ÛÏ��ÛØ-�ÛÏ�íÌ�øÐ�#�Ï�Ð�#Ì�-ë��Ð�y�4��Ð=�EEBS 28 (1958) 168–
170. 

 39 ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXIV–LXV.
 40 Voir également la description des manuscrits d’Athènes, de Munich et de Paris.
 41 DOSITHEOS HIEROSOLYMON, �6��Ð 412–420; A. ARGYRIOU, #����-�� ��ù #���� ë����,����� (Byzantina Keimena kai Me-

letai 25). Thessaloniki 1996, 49–63. 
 42 A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, �Ì��ë��������� ��÷���ì.�� ï��� ���,����Ð �×Ï åÏ ��
Ð ÷�÷���ì.���Ð ��ù ���Û�,��� Ñê�ë��-

����ù �Ì ��Ý ��ì�����ù %�ì�Ø6æ�� ê������î���ù ì�6Ï�� �×Ï �Ì��ë��4�ÛÏ ��Ý ê,ë�Ð á����ë�-Ï�Ð Ñê��Ì��5ÏÛÏ U���Ï��×Ï 
�ÛØ-�ÛÏ, IV. Sankt-Peterburg 1899, 176–183.
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�����DÐ ê�ôÐ ��Ï ���� ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð ÷��ë���-�Ï)43 (f. 234r–237v). Le contenu (voir infra) 
et la date de ce témoin nous font supposer qu’il est probablement une copie ou un frère du manuscrit 
du Mont Athos, mais ce lien ne peut être établi avec certitude qu’au moment de l’acquisition d’une 
reproduction du manuscrit de la Grande Laure. Cependant, cette hypothèse devient d’autant plus 
probante lorsqu’on lit le colophon au feuillet 399r qui nous apprend que le manuscrit a été copié à La 
Canée, en Crète44, comme c’était également le cas pour le manuscrit de la Grande Laure45. Il est éga-
lement intéressant de signaler que les notes marginales (en ce qui concerne la ‘syllogè’ d’Agallianos) 
que l’on retrouve au sein du Monacensis et du Parisinus se situent maintenant, dans ce manuscrit de 
1598, à l’intérieur du texte principal.

2. CLASSIFICATION DES TÉMOINS

Dans ce qui suit, nous allons tenter de déterminer les relations entre les cinq manuscrits. L’établisse-
ment d’un stemma général sera toutefois impossible à cause de l’inaccessibilité d’un témoin (G) et le 
fait que le texte de la ‘syllogè’ a été conservé avec un tel soin que l’on trouve à peine des variantes 
permettant d’isoler les manuscrits les uns des autres.

Concentrons-nous d’abord sur l’autographe (M) et le manuscrit susceptible d’être sa copie, à sa-
voir P. La caractéristique commune la plus frappante est la reprise, par P, de tous les fragments omis 
initialement, mais ajoutés plus tard dans les marges de M. Le copiste de P a non seulement repris ces 
notes marginales dans la marge de son propre manuscrit, mais a également copié entre deux lignes 
les mots qui ont été ajouté supra lineam�:���?=����!�:�����$��+��������������&�����:��$&!������$����
de la mise en page de M. Notons que les autres manuscrits ont déjà intégré ces fragments marginaux 
dans le texte principal. Les deux manuscrits, M et P, ne contiennent toutefois pas de leçons saillantes, 
qui démontreraient une parenté stricte, mais nous n’avons pas non plus trouvé de leçons contredisant 
une relation de modèle à copie. Cette hypothèse est d’ailleurs corroborée par le fait que P est le seul 
��!��������$�����&������$�*�$&������;����V�&��$����Ý ���ê6Ï devant �,��Ï bien que M l’ait omis post 
correctionem�
�=��q��²����V�&��$����Ý après áÏÌù�� (l. 81) ; ÷,��Ð au lieu de ÷,���Ð (l. 151) ; l’omission 
de Ì^Ï�� (l. 210) ; Ñ�5ÏÏ���Ï au lieu de Ñ�5Ï���Ï (l. 248).

Deuxièmement, il est clair que L a un statut quelque peu particulier : d’une part à cause de son 
contenu, qui est différent de celui des autres manuscrits (voir infra) et de l’autre, en raison de la ver-
sion plus élaborée de la ‘syllogè’. En effet, nous y recensons bon nombre d’additions de longueur va-
riable qui rendent le raisonnement plus clair. Il s’agit entre autres de citations provenant des Discours 
de Grégoire de Nazianze (CPG 3010), de l’Expositio Fidei de Jean Damascène (CPG 8043), et de 
deux œuvres de (Pseudo-)Grégoire de Nysse, à savoir l’Epistula XXVI (CPG 3167) et l’Ad Graecos 
ex communibus notionibus (CPG 3138). À cause des interventions du copiste, il semble être impos-
sible de classer ce manuscrit dans le stemma codicum. L contient parfois des leçons complètement 
 
 
 43 DOSITHEOS HIEROSOLYMON, �6��Ð 439–441. Il s’agit d’un traité antilatin d’un auteur anonyme dont la dernière partie consiste 

en les chapitres 4 à 13 de l’Epitome de spiritu sancto mystagogiae de Photios (PG 102, 392C–396B).
 44 �4ëë�����.��Ð�åÏ�ê6�Ì����ØÛÏ-�Ð��5��=��5��Ð�ÌY���Ì��ô�ê��ôÏ�÷�÷�-�Ï�åÏ������Ï����Ð����-�Ð��×Ï�Ñ��5�ÛÏ���ù��ØÌ�Ï5���`�

åÏ���ÏÝ��������/���Ì��å����Ð�ê�ôÐ���øÐ���ù�=Ì�ù��6����Ñ��.����ë������÷,ëÌÛÐ��������å��ØÙ���Ð���ë��ê����Ð�� �ë���
Cf. 
ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXIV).

 45 Cf. le colophon transcrit dans la note 37. Remarquons que ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic XCI a conclu que 
les deux, pour ce qui est du stemma de l’Antirrheticus, descendent d’un même modèle. Elle argue aussi que P et M soient 
également des frères, mais cette hypothèse ne semble pas être valable pour notre traité, comme nous avons déjà illustré 
ci-dessus. D’après elle, P et M seraient copiés du même modèle et ensuite, les deux auraient servi ensemble de modèle pour le 
codex dont ont été copiés A et G. Signalons toutefois que cette différence stemmatologique n’est pas du tout problématique, 
car le texte édité par Rossidou-Koutsou se trouve dans une partie de M qui n’a pas été écrite par Agallianos. 



 La Syllogè contre les Latins de Théodore Agallianos 135

différentes de celles que contiennent les autres témoins. Il s’agit par exemple de ��,�ÛÏ au lieu de 
�5�ÛÏ (l. 27) ou encore, �ë�Ï��� au lieu de �ÌÏ�ùë�Ï (l. 187). Ces différences ne peuvent pas être 
expliquées par une erreur de lecture, mais étant donné leur nature si diverse, nous pouvons supposer 
que l’on doit attribuer ces leçons singulières à un copiste qui aurait non seulement tenté d’élucider 
le texte original à plusieurs endroits en y ajoutant des phrases ou des citations (voir supra), mais qui 
serait également intervenu en corrigeant le grec de l’auteur. Dès lors, il est impossible de connaître la 
position qu’occupe L au sein du stemma.

En examinant le contenu de G, qui date de 1578, nous pensons qu’il a un lien étroit avec P (qui ne 
peut toutefois pas être démontré à cause de l’inaccessibilité de G). En effet, la collection d’œuvres 
que contient G correspond en grande partie à celle de P. Ainsi ils contiennent tous les deux – presque 
dans le même ordre – les œuvres suivantes :

46 47 48 49 50 51 52 53 54 55

P G
deux discours De igne purgatorio de Marc d’Éphèse46 f. 7r–41r p. 1–90
la Responsio ad postremas Latinorum quaestiones super igne purgatorio de Marc 
d’Éphèse47 f. 41r–50v p. 90–113

quelques epistulae de Jean Zonaras f. 50v–54v p. 113–137
le Libellus de consecratione eucharistica de Marc d’Éphèse48 f. 121r–125v p. 137–150
le De azymis (sans auteur) f. 222r–224r p. 150–151
l’Epistola ad Dominicum Gradensem de Pierre III d’Antioche49 f. 224r–231v p. 155–177
l’®��}�����}|_��~���Í���_��������}�~��de Jean Eugenikos50 f. 137r–203r p. 177–360
l’Apologie à l’empereur51 f. 255r–264r p. 360–384
la Syllogè contre les Latins de Théodore Agallianos f. 267v–274v p. 384–450
le De processione spiritus sancti de Macaire Macrès52 f. 490r–497v p. 450–473
l’Epistula encyclica contra graeco-latinos de Marc d’Éphèse53 f. 498r–502v p. 540–677
quelques extraits du De processione sancti spiritus de Barlaam le Calabrais54 f. 505r–529v p. 473–527
le De primatu papae de Barlaam le Calabrais55 f. 529v–536v p. 527–540

Cette hypothèse d’une parenté étroite entre les deux témoins est encore une fois renforcée par leur 
histoire. Comme nous l’avons mentionné ci-dessus dans les descriptions des témoins, aussi bien P 
que G se trouvaient sur l’île de Crète pendant un certain laps de temps. Cette proximité géographique 
:��#���$����&:M���������:����
������$�&�����³&��!���##�$����=

 46 PO 15/1, 39–60 et 108–151.
 47 PO 15/1, 152–168.
 48 L. PETIT, Marci Eugenici Metropolitae Ephesi opera anti-unionistica (Concilium Florentinum: documenta et scriptores 10/2). 

Roma 1977, 118–126.
 49 Petri patriarchae Antiocheni, Epistola ad Dominicum Gradensem, dans : Acta et scripta quae de controversiis ecclesiae grae-

cae et latinae saeculo undecimo composita extant, ed. C. WILL. Leipzig – Marburg 1861, 208–228.
 50 ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic 1–153.
 51 Cf. n. 22.
 52 Cf. n. 41. 
 53 PETIT, Marci Eugenici 141–151.
 54 A. FYRIGOS, Barlaam Calabro. Opere contro i Latini, II (StT 348). Città del Vaticano 1998, 498 ff. ; 306 ff. ; 344 ff. (Comme 

nous n’avons qu’une reproduction partielle à notre disposition, nous disposons seulement des incipits mentionnés dans les 
catalogues et nous n’avons donc pas pu déterminer où se terminent les extraits).

 55 FYRIGOS, Barlaam Calabro 448 ff.
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��������!�������#��&�!����$�Y�������~&��:�&������û����:������$��L��!�##����&�����*����$�V������#��
ci-dessus56. À part de la présence des deux manuscrits à La Canée (voir supra), le contenu suggère 
lui aussi une certaine parenté entre les deux, ce que montre le tableau ci-dessous57 :

M P G A L
deux discours De igne purga-
torio de Marc d’Éphèse / f. 7r–41r p. 1–90 f. 15–69 /

la Responsio ad postremas 
Latinorum quaestiones super 
igne purgatorio de Marc 
d’Éphèse

/ f. 41r–50v p. 90–113 f. 69–82 /

quelques epistulae de Jean 
Zonaras / f. 50v–54v p. 113–137 f. 82–96 /

le Libellus de consecra-
tione eucharistica de Marc 
d’Éphèse

/ f. 121r–125v p. 137–150 f. 435–443 /

le De azymis (sans auteur) / f. 222r–224r p. 150–151 / /
l’Epistola ad Dominicum 
Gradensem de Pierre III 
d’Antioche

/ f. 224r–231v p. 155–177 f. 96–108 /

l’Antirrheticus ad synodum 
������}�~��de Jean 
Eugenikos

f. 342–401v f. 137r–203r p. 177–360 f. 108–208 f. 1r–25r

l’Apologie à l’empereur f. 478–488v f. 255r–264r p. 360–384 f. 208–223v /
la Syllogè contre les Latins 
de Théodore Agallianos f. 489r–495v f. 267v–274v p. 384–450 f. 224r–234r f. 150v–163r

le De processione spiritus 
sancti de
Macaire Macrès

/ f. 490r–497v p. 450–473 f. 260v–273v /

l’Epistula encyclica contra 
graeco-latinos de Marc 
d’Éphèse

f. 281–287 f. 498r–502v p. 540–677 f. 391v–399v f. 25r–36r

quelques extraits du De 
processione sancti spiritus de 
Barlaam le Calabrais

/ f. 505r–529v p. 473–527 f. 273v–303 /

le De primatu papae de 
Barlaam le Calabrais / f. 529v–536v p. 527–540 f. 303–310 /

Étant donné que nous n’avons pas pu examiner G, nous ne pouvons pas démontrer la parenté entre G 
et A à l’aide de fautes communes.

\���&����$��!��!�&�����������&����&����!�����$�������������&�!��$�����$������$��%��������$�����&��-
lem. Il est très probable qu’A lui a servi de modèle58. En effet, A provient à l’origine du Métochion du 
Saint-Sépulcre à Istanbul, lieu de séjour des patriarches de Jérusalem à Istanbul. Dès lors, Dosithée 
a pu avoir accès aux manuscrits du Métochion. Cette hypothèse qu’A soit utilisé par Dosithée est 
 
 

 56 Voir la description d’A. 
 57 Nous avons également ajouté M et L pour démontrer que cette ressemblance au niveau du contenu n’est pas présente dans 

tous les témoins. 
 58 ROSSIDOU-KOUTSOU, John Eugenikos’ Antirrhetic LXX–LXXI remet en question cette hypothèse pour ce qui est de l’Antir-

rheticus.
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corroborée par quelques leçons communes d’A et de Dosithée. Citons à titre d’exemples : l. 18 (la 
�����:��������$����Ð ÌÍëÌ÷Ì-�Ð derrière Ø���,�ÛÏ), l. 23 (����6 au lieu de ��Í�6Ï��� �=����
�ì4�Ì�/
�ìÌ-�Ì� au lieu de �4�Ì�), l. 77 (åêÌ�Ø. au lieu de åêÌ-), l. 91 (Ì��-ë�Ì��� au lieu de Ì��-ë�����), l. 114 

���#�������$���Í�6Ï), l. 162 (�����Ï au lieu de ê��6����Ï), l. 177 (VÏ� au lieu de VÏ) et l. 227 (�Í��
Ð 
au lieu de �Í��Ð�=�^�:��$�����Y�!�������������#����~&��~&�����&�������*���������~&�������&�����:���
dans l’édition de Dosithée, mais il est possible de les considérer comme de simples corrections et 
omissions de la main de Dosithée. À part d’une autre attribution (�����Û��ù Ø���6Ï�� ��Ý íÌ��-
�Ï.��Ï�Ð ��Ð %�ì�Ø6æ�� �×Ï  ����×Ï å����ë-�Ð =Ì�Ø0��� ��ù ð������Ï�ù versus =Ì�Ø0��� 
Ø���6Ï�� ��ù ð������Ï�ù ��Ý íÌ���Ï.��Ï�Ð ��Ð åÏ �ÛÏë��Ï��Ï��ê6�Ì� ��-�Ð ��ù ;��ë��ù å����-
ë-�Ð dans Dosithée), il s’agit de : l. 18 (ê�Ï��X (sic) au lieu de ê�Ï��-X), l. 31 (åÏ�Ï�-�Ï tandis que 
Dosithée a �ú�-�Ï)59, l. 31 (bis scripsit ��), l. 32 (l’ajout de ��Ý ���ê6Ï devant �,��Ï), l. 58 (l’omission 
de l’attribution íÌ���Ï.��Ï�Ð), l. 170 (Ø���î-�Ï tandis que Dosithée a Ø���î-�Ï), l. 187 (�5ÏÛë�Ï 
versus �ÌÏ�ùë�Ï dans l’édition de Dosithée), l. 195 (ÑÏ,���Ï au lieu de ÑÏ,���) et l. 232 (�5�Ì�Ï au 
lieu de �5�ÛÏ). D’ailleurs, l’édition de Dosithée contient elle-même bon nombre de fautes et variantes 
supplémentaires : l. 14–15 (l’autre attribution mentionnée ci-dessus), l. 17 (la transposition de �×Ï 
y��-ÏÛÏ derrière Ø6æ�), l. 21 (l’omission de ��), l. 37 (ÌYê� au lieu de ÌYê������=�}}�
���$$������$����), 
l. 61 (l’ajout de ��- devant V�Ì��Ï), l. 65 (l’omission de ��-), l. 73 (�5�Ì�Ï au lieu de à�����Ì
Ï), l. 84 
(��ë- au lieu de �.ëÌ�), l. 100 (l’ajout de ��ù devant áÏÌ4����Ð), l. 129 (ìÌ�6��Ð au lieu de ìÌ��6-
��Ð), l. 141 (l’ajout de ��ù devant á���6Ð), l. 150 (Ñ���.ë�Ð au lieu de Ñ���,ë�Ð), l. 164 (ê��ë0êÛÏ 
au lieu de �ê�ë�,ëÌÛÏ), l. 179 (l’omission de �.Ï), l. 185 (l’omission de ÌaÐ), l. 188 (l’omission de 
�×Ï), l. 210 (�Ï au lieu de cÐ) et l. 265 (l’omission de �×Ï). En outre, il existe encore deux arguments 
externes en faveur d’A comme modèle de l’édition de Dosithée : la numérotation et le contenu du 
manuscrit. D’abord, il faut signaler que le copiste d’A a été le seul à ne pas numéroter les chapitres et 
les commentaires ; phénomène qu’on peut également constater dans l’édition de Dosithée. Deuxiè-
mement, il est frappant que le traité d’Agallianos est entouré des mêmes textes, aussi bien dans A que 
dans l’édition de Dosithée60. En outre, M.-H. Blanchet a découvert une note de la main de Dosithée 
dans le pinax d’A61. Notre hypothèse que l’édition de Dosithée soit un apographe d’A semble donc 
vraisemblable.

Comme nous l’avons déjà mentionné, les informations ci-dessus ne nous permettent malheureu-
sement pas d’établir un stemma général.

3. PRINCIPES DE L’ÉDITION

Malgré le fait que nous disposons d’un autographe, nous avons quand même décidé de reprendre les 
leçons de tous les témoins dans l’apparat critique de notre édition, essentiellement pour donner un 
aperçu de la tradition textuelle de la ‘syllogè’ dans son entièreté. Surtout le manuscrit de Chypre, 
avec ses nombreuses additions en forme de citations des Pères, soulève quelques questions aux-
quelles nous n’avons pas encore trouvé de réponses. Comme il s’agit d’un nombre restreint de té-
moins, la décision de tenir compte de tous les témoins ne chargera pas inutilement l’apparat critique.

 59 Il faut toutefois signaler qu’A avait d’abord écrit �ú�-�Ï avant d’ajouter åÏ supra lineam. Peut-être Dosithée n’a-t-il pas remar-
qué cette correction.

 60 En effet, dans A et Dosithée, la Syllogè contre les Latins est précédée de la lettre du clergé (voir la description de M) et suivie 
$�&����´��������&���#5��Ð �� ��Ï�Ð �6��� ���� y��-ÏÛÏ êÌ�Ý ��Ð å�ê��Ì4ëÌÛÐ ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð` �è � Ñ�î� �Ì-êÌ� (incipit 
�- ØÙ �Ì�-Ï��ÌÏ �����DÐ ê�ôÐ ��Ï ���� ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð ÷��ë���-�Ï).

 61 Cf. BLANCHET, Dialogue 19, n. 24.
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Etant donné que nous avons la fortune de disposer d’un autographe de la ‘syllogè’, nous avons 
établi le texte en suivant, dans la plupart des cas, les leçons et la ponctuation du manuscrit de Munich. 
La numérotation est également celle proposée par la majorité des témoins62. L’édition comporte qua-
�����::������;�
{�����::�����$�����������
q�����$�����!������$�����&�!��63, (3) l’apparat critique contenant 
les lieux variants des manuscrits, et (4) l’apparat maximien qui signale les divergences entre le texte 
proposé par Agallianos et celui de Migne.

En ce qui concerne la présentation du texte, nous avons utilisé le système suivant : les caractères 
italiques signalent des citations bibliques ; d’autres citations sont visualisées par un espacement éten-
du des caractères, et le texte de base est écrit en caractères réguliers.

Nous avons collationné les chapitres maximiens sur base de l’édition de Dosithée et nous n’avons 
pas adapté le texte d’Agallianos à celui de la Patrologia Graeca. Le texte de la partie maximienne 
a donc été établi au moyen des manuscrits mêmes. La partie maximienne correspond à peu près au 
texte édité dans la Patrologia Graeca64, à l’exception de la phrase sur l’hérésie de Macédonius qui fait 
défaut à la ‘syllogè’ d’Agallianos65.

CONSPECTUS SIGLORUM

RECENSION I 

A Atheniensis, Ethnike Bibliotheke, olim Constantinople, Metochion tou Panagiou Taphou 204 
(a. 1598), f. 224r–233v

M Monacensis gr. 256 (a. 1440–1450), f. 489r–495v

P Parisinus gr. 1218 (a. 1547), f. 267v–274v

Dos. Dositheos Hierosolymon, �6��Ð ���������Ð. Jassy 1694, 432–439

RECENSION II

L Leukosia, Bibliotheke tes Archiepiskopes Kyprou 34 (s. XV), f. 150v–163r

 62 Les manuscrits (à l’exception d’A, voir supra) se servent d’une numérotation alternée: caput �/ de Maxime est suivi du cha-
pitre �/ d’Agallianos, caput ÷/ de Maxime précède le chapitre ÷/ d’Agallianos, et ainsi de suite. 

 63 Comme notre édition critique du De duabus Christi naturis n’a pas encore été publiée dans la Series Graeca, nous renvoyons, 
:�&��!��~&������$���!��:������#�´�#�����������$������$��̂ �#
������:�����:���?�����$�������PG (cité n. 1), sachant bien qu’il ne 
�������:���$�&����$��������
��=�+�&��:�&��$������#�������!��!����������$������$��^�#
�����*�����=�LEVRIE, Pour une histoire 
de la tradition imprimée du De duabus Christi naturis. Sacris Erudiri 51 (2013) 391–411. 

 64 Cf. l’apparat maximien dans l’édition.
 65 PG 91, 145A. Cette phrase est probablement inauthentique ; elle ne se trouve que dans trois des 77 témoins de la tradition 

directe du De duabus Christi naturis. 
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��ù ��-�� #�æ-���
áÌ�Ý  �×Ï Ø4� �4ëÌÛÏ ��ù ���-�� ��Ý =Ì�ù ��Ý ÚÛ����Ð ��×Ï ��ë�ù ;��ë��ù,
��Ý ��� C�Ì��Ð �ÙÏ ��Ý �Ìë�6���Ð �6Ï �Ì ��Ð ìÌ����-�Ð ��Ý ��Ð � ú��Ï��-�Ð �6��Ï

Ø�����ùë�,  Ú�÷5����Ð ØÙ ��Ý �Í��î�Ð ÑêÌÏ�Ï�-�Ð  ��4�ÛÏ ë��î5��ë�

� '.  C�Ì��Ð ��Ð  ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð à�����Ì
,  Ñ��� ��Ï ��Ï,Ø� Ñ�ÏÌ
���,  ��Ý �Í �5�Ì� 5
à���4ë��Ï ��Ï ��-�Ï ���,Ø�. b ØÙ  Ú�÷5����Ð  ��Ï ��Ï,Ø� à�����Ì
,  Ñ��� ��Ï
���,Ø� Ñ�ÏÌ
���.  �ôÏ ��� �Í�ôÏ �5�Ì� á��5�� ��Ý �íôÏ ��Ý W���Ï áÏÌù��. & ØÙ
	����ë-� ��Ý ��Ï,Ø� à�����Ì
 ��Ý ���,Ø� ���4��Ì�.  b��-ÛÐ ��Ý åêÝ ��ù UÏôÐ ��Ð
��-�Ð ���,Ø�Ð �Ìë�6���Ð ��Ï ��ë���Ï Ø������Ï �5�Ì�,  Ñ��� ��Ï VÏÛë�Ï �Íî à��-
���Ì
.  1Í ��� �5�Ì�  ��4��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï �Ì��Ï5Ï��.  b ØÙ  �Í��î�Ð ��Ï �ÙÏ 10
VÏÛë�Ï à�����Ì
,  ��Ï ØÙ  �����Íë-�Ï Ø������Ï Ñ�ÏÌ
��� ��Ý ë4�î�ë�Ï �×Ï Ø4�
�4ëÌÛÏ Ìúë,�Ì�.  & ØÙ 	����ë-� ��Ý ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï Ø�� �ô ÑØ��-�Ì��Ï
��Ý ��Ï �����Íë-�Ï Ø������Ï Ø�� �ô  Ñë4�î���Ï ê�Ìë÷Ì4Ì�.

�����Û��ù Ø���6Ï�� ��Ý íÌ���Ï.��Ï�Ð ��Ð %�ì�Ø6æ�� �×Ï  ����×Ï å����ë-�Ð =Ì�Ø0��� ��ù
ð������Ï�ù 15

ë������ å� �×Ï ��-ÛÏ, ��� ê�ôÐ ��ù�� �� Ø�������� �Ì�,����, ë4��ÛÏ� "Ï�� ��Ý ��
Ð ���ê�
Ð
��-��Ð, ÑÏ��ê��ÌæÌ�� ��5Ï� � �×Ï y��-ÏÛÏ Ø6æ� �Íî Ì��-ë�Ì��� ë4��ÛÏ�Ð �Í��
Ð, Ñ��� �ø���Ï

ê�Ï��-X �í�5ëÌ� ë4��ÛÏ�Ð ��Ý �æÛ �×Ï %�ì×Ï ��Ð ÌÍëÌ÷Ì-�Ð Ø���,�ÛÏ

�'. ��Ý à y��-Ï�Ð ��Ð ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð à�����×Ï ��Ý ��Ï ��Ï,Ø� �Í� Ñ�Ï�4�ÌÏ�Ð ,
��ÛÐ ��-ë�Ì��� �� �5�ÛÏ à���4ë��Ï ��Ï ��-�Ï ���,Ø�. ��Ï ��� ê��÷������Ï �Íë�0Ø� 20
Ø4Ï���Ï �� �í� Ø�Ø�DÐ Ø�� �ô à���4ë��Ï �Ð ��ë-Ï, ÑÏ���, Ì��� ] ��Ý �� áÏÌ4���� ��4��Ï Ø�Ø6-
Ï��, åêÌÝ ��Ý �Í�ô à���4ë��Ï �� á���Ý ��Ý �� �í� (Ìú ØÙ à���4ë��Ï, ��Ý à��Ø4Ï���Ï), ] �� Ø�-
Ø�4Ð, Ñ�������ùÏ �Í�ô ��Ð à����ë�6����Ð (Ìú ��� �� à��Ø4Ï���Ï, �ÍØÙ à���4ë��Ï), ��Ý ��Í�ôÏ
��Ý �Í�ôÐ �� ð�Ì-� ÷��ë���Ì
, �êÌ� å�Ì
Ï�Ð êÌ�Ý �ôÏ �í6Ï, ��ù�� �Í�ôÐ êÌ�Ý �ô áÏÌù�� �ô W���Ï.
��Ý ���� ��DÐ ��-��Ð Ñ��6�Ì��� êÌ�Ý U�,�Ì��Ï ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ÷��ë����ùÏ�ÌÐ, ��Ý ����õ��Û 25
��4���Ð Ñ��6�Ì��� ÷��ë����ùë�. ��Ý ��ù�� ���×Ð Ñê���-ÏÌ��� ðì�Ï,ë��Ð à �5��Ð åÏ �� ê�ôÐ
ÚÌ��ê-ÛÏ� åê�ë���� �5�ÛÏ` 1Z���Ï ���×Ð ���Ï�ùÏ�ÌÐ êÌ�Ý ��ù áÏÌ4����Ð ��ù ��-��,
�ÍØÙ êÌ�Ý ��ù �í�ù ���×Ð ���Ï�ùë�Ï. �ú ��� å��6Ï��Ï %�ì×Ð êÌ�Ý ��ù y6���,
å��6Ï��Ï �Ï ���×Ð ��Ý êÌ�Ý ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð , â ��
� �
� ã��
1� ���

������

1 – 13 ��ù– ê�Ìë÷Ì4Ì�] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 145A–B    19 – 20 ��Ý– ���,Ø�] Max. Conf., De duab. Chr. nat.,
PG 91, 145A    20 – 21 ��Ï– Ø4Ï���Ï] cf. Theod. Ag., Refut. Joan. Arg., p. 301, l. 9 (éd. S. P. LAMBROS, 2Û,ÏÏ�� (�����ê�4-
��� y6���, ê������Ì
��, åê�ë����-. Athina 1910)    27 – 31 1Z���Ï– �Í�6Ï] Ath., Ep. Serap. I, 2, 5 (éd. K. SAVVIDIS, Athana-
sius: Werke, Band I. Die dogmatischen Schriften, Erster Teil, 4. Lieferung. Berlin – New York 2010, p. 453–454, l. 24–28)
29 v– å�ê��Ì4Ì���] Ioh. 15, 26

 MPLADos.

1 ��-��] åÏ ��-��Ð L  | #�æ-���] ��ù à��������ù add. L    3 ��Ý2] bis scr. M    5 C�Ì��Ð] ��ù ��-�� #�æ-��� praem. Dos.
14 – 15 �����Û��ù– ð������Ï�ù] =Ì�Ø0��� Ø���6Ï�� ��ù ð������Ï�ù ��Ý íÌ���Ï.��Ï�Ð ��Ð åÏ �ÛÏë��Ï��Ï��ê6�Ì� ��-�Ð
��ù ;��ë��ù å����ë-�Ð Dos.    16 ë������– ��-ÛÏ] scr. in mg. M | ��
Ð ���ê�
Ð] �×Ï ���ê×Ï L    17 �×Ï y��-ÏÛÏ] post Ø6æ�
transp. Dos. | ë4��ÛÏ�Ð] �� à�����-X ��Ð å����ë-�Ð praem. L | �Í��
Ð] om. Ma.c.  L    18 ê�Ï��-X] ê�Ï�-X (sic) A | ��Ð
ÌÍëÌ÷Ì-�Ð] ��Ð å����ë-�Ð L, post Ø���,�ÛÏ transp. ADos.    19 ��Ý] ��ù �Ì���Ï.��Ï�Ð praem. Dos.    21 �Ð ��ë-Ï] post Ø4Ï�-
��Ï transp. L | ��2] om. Dos.    23 ��Í�ôÏ] ����ô ADos.    24 �êÌ�] ��� add. Dos.    25 – 31 ��Ý– �Í��] scr. in mg. MP
26 Ñ��6�Ì��� ÷��ë����ùë�] transp. L   27 �5�ÛÏ] ��,�ÛÏ L | ���×Ð] scripsi cum Athanasius; ���×Ð testes omnes

2 – 4 áÌ�Ý– ë��î5��ë�] áÌ�Ý �×Ï Ø4� ��ù ;��ë��ù �4ëÌÛÏ Migne    5 C�Ì��Ð] à praem. Migne    8 	����ë-�] ��ù =Ì�ù add.
Migne | ��Ï,Ø�] ��Ï praem. Migne | ���,Ø�] ��Ï praem. Migne | ���4��Ì�] b #��ÌØ6Ï��Ð ����� �� ð�Ì-� ê�Ìë÷Ì4Ì�` �ô ���
W���Ï áÏÌù��, ��-ë�� �ê��-ì�ë�Ï` � ØÙ 	����ë-�, à���4ë��Ï �� á���Ý ��Ý �� �í� �ô áÏÌù�� �ô W���Ï ÑÏ�������Ì�, ��Ý
=ÌôÏ ê×Ð Ø��÷Ì÷���
 add. Migne   11 Ø4�] om. Migne
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��Ý ��ù �í�ù YØ��Ï �Ï ê����Í��ù �Ì��Ø-Ø���� ��
Ð ��ì���
Ð  ��Ý êøë� �
&� ������- 30

����  �9� �å�$� .  y��êôÏ �A�Û �Ì���5Ï� ��Ï åÏ�Ï�-�Ï ��
Ð ��-��Ð �� y��-Ï� êÌ���ë����� �Í��,
�,��Ï ��Ý â��� �.���� �6Ï� �.Ï �Ì ��Ï,Ø� ��Ý �ô ���ë�ê6ë����Ï, ��Ý �ô à���4ë��Ï à�����Ì
.
r����Ð ��� �Í��
Ð �4�Ì� ��Ý ë��î5Ì�. �� �,� ��� ���Ï� �� á���Ý ��Ý  �í� ÑÏ,��� ê,Ï�ÛÐ ��Ý
�� áÏÌ4���� Ì^Ï�� ���Ï,. & úØ�6��Ð ØÙ U�,ë��Ð �×Ï �ê�ë�,ëÌÛÏ Ñ�-Ï���Ð ���� ��DÐ
ìÌ��6���Ð. á×Ð ��� �Ï ��Ý �Ì-Ï� úØ�6��Ð ��Ï���5Ï� ��Ý �Ì��ê-ê���ë�; Tô ØÙ ê��÷,�- 35
�Ì�Ï YØ��Ï �Ï ��ù á���ôÐ �Ì��êÌëôÏ ��Ý ÌúÐ �ôÏ �íôÏ ÑÏ,��� ���ÏôÏ Ì^Ï�� ��Ý �� áÏÌ4����, �êÌ�
õ��ê�Ï. �-Ð Ø��Ï Ìs ���Ï×Ï �-�Ï ���Ï�Ï úØ�6���� ÌYê�� á���ôÐ ��Ý �í�ù, U�5��Ï ØÙ ��ù áÏÌ4��-
��Ð; 1A�Û ��� �Ï Ø4� úØ�6����Ð ÌYê�� åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, �ø���Ï ØÙ �����Í�ô ��ù�� Ø�,Ø�Ð. �
��Ý õ��ÛÐ, �-�Ï �ÙÏ ÌYê�� úØ�6���� úØ-ÛÐ ��ù á���6Ð, U�5��Ï ØÙ úØ-ÛÐ ��ù �í�ù, ��Ý U�5��Ï ��Ï
���Ï�Ï á���ôÐ ��Ý �í�ù, ��ì��Ï �5���Ï��� �ô ê��÷,��Ì�Ï ÑØ����5�ÛÐ, ��Ý U�5��Ï ��ù áÏÌ4����Ð` 40
�êÌ� �ÍØÌÝÐ �×Ï �5î�� ��ù ÏùÏ ìÌ��6�ÛÏ åÏ�Ìì4�����. 	Ï ��4���Ð ��� �ê6Ï��� ë�Ïì5ëÌÛÐ ��Ý
Ø���4ëÌÛÐ ��Ý Ñë�,��� ��Ý �Í ê��-�Ð �4ëÌÛÐ, � ê,Ï�� ÷��ë���-�Ð �Ìë�,. &�Ì
Ð Ø5, åêÌÝ
î�� ��Ý �ôÏ VÏ� =ÌôÏ ���Ì
Ï ��Ý ��Ð ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð à�����Ì
Ï, Ì Y���sÏ ��-�
ê�6ëÛê�, ��Ý U�,ë��Ï �Ì�� ��Ð úØ�6����Ð, $Ï� �� ë4�î�ë�Ð � ê��� ìÌ6����, à������ù�ÌÏ
VÏ� =ÌôÏ åÏ ���ëÝ ê��ë0ê��Ð ��Ý �-�Ï Ñ�î�Ï ��Ý �ú�-�Ï �ôÏ ê��5�� ��Ð åÏ �í� ��Ý áÏÌ4���� 45
ìÌÛ����5Ï�Ð ìÌ6����Ð, $Ï� ��Ý �ô à���4ë��Ï à��������� ��ì��×Ð, ��Ý � í ��Ì
Ð �ê�ë������Ý
úØ�6���ÌÐ Ñ�-Ï���� �Ì-ÏÛë� ���� ��DÐ ìÌ��6���Ð á��5��Ð.

��ù ��-�� #�æ-���

÷' .  á×Ð � õ��� VÏÛë�Ð ��Ý ����6���� �îÌ� ��Ý U�Ì�6����;  � ����6��Ð �Íë�×Ï.
1a�Ï åêÝ ��Ð  ��-�Ð ���,Ø�Ð ����6��Ð �5Ï åë��Ï �Íë-�Ð, U�Ì�6��Ð ØÙ  ê��ë0êÛÏ 50
(�-�Ï ��� �Íë-�Ï à������ù�ÌÏ, ��Ì
Ð ØÙ �ê�ë�,ëÌ�Ð),  åêÝ ØÙ ��ù ÑÏì�0ê�� ����6-
��Ð �ÙÏ �ë�� ê��ë0ê��, U�Ì�6��Ð ØÙ �Íë�×Ï. ÞÏôÐ ��� "Ï��Ð ÑÏì�0ê��, õ���Ð
åë�ÝÏ �Íë-�Ð � â�î.,  ��Ý õ���Ð �ô ë×��.  b��-ÛÐ ØÙ ��Ý åêÝ ��ù ~Ìëê6��� ;��ë-
��ù ����6��Ð �ÙÏ �ë�� ê��ë0ê�� ï��� �ê�ë�,ëÌÛÐ, U�5��Ð <ØÙ> �Íë-�Ð åë�ÝÏ �
ìÌ6��Ð , ��Ý U�5��Ð � ÑÏì�Ûê6��Ð. �ëêÌ� ��� ÑØ4Ï���Ï åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð 55
à�����Ì
Ï �ÙÏ ��Ï VÏÛë�Ï,  �� å��ÛÏÌ
Ï ØÙ ��Ï Ø�����,Ï,  �A�ÛÐ ÑÏ,��� êøë� ��Ý
��Ï VÏÛë�Ï ��Ý ��Ï Ø������Ï ���4��Ì�Ï.

30 – 31 ��
Ð2– �Í�6Ï] Ioh. 7, 39    33 – 34 ��– ���Ï,] Ps.-Bas. Caes., Eun. V, PG 29, 712A    34 &– Ñ�-Ï���Ð] exempli gratia
Greg. Naz., Or. 39, 12 (éd. C. MORESCHINI, Grégoire de Nazianze, Discours 38–41 [SC 358]. Paris 1990, p. 174, l. 21–22)
35 á×Ð– �Ì��ê-ê���ë�] Greg. Naz., Or. 39, 12 (p. 174, l. 22–p. 176, l. 23 MORESCHINI [SC 358]); Theod. Ag., Refut. Joan.
Arg., p. 243, l. 2 (LAMBROS)    35 – 37 Tô– õ��ê�Ï] cf. Theod. Ag., Refut. Joan. Arg., p. 282, l. 22–23 (LAMBROS)
41 – 42 �ê6Ï���– �4ëÌÛÐ] Greg. Naz., Or. 31, 33 (éd. P. GALLAY, Grégoire de Nazianze, Discours 27–31 [SC 250]. Paris 1979,
p. 340, l. 5–6)    42 – 44 åêÌÝ– úØ�6����Ð] Greg. Naz., Or. 20, 6 (éd. J. MOSSAY, Grégoire de Nazianze, Discours 20–23 [SC 270].
Paris 1980, p. 70, l. 25–27 )    45 – 46 Ñ�î�Ï– ìÌ6����Ð] Greg. Naz., Or. 20, 6 (p. 70, l. 24–25 MOSSAY [SC 270])    46 – 47 �í–
�Ì-ÏÛë�] exempli gratia Greg. Naz., Or. 29, 12 (p. 200, l. 7 GALLAY [SC 250]); cf. supra l. 34    49 – 57 á×Ð– ���4��Ì�Ï] Max.
Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 145B–148A

MPLADos.

31 åÏ�Ï�-�Ï] �ú�-�Ï Dos. | ��] bis scr. A    32 �,��Ï] ��- ���êôÏ praem. Ma.c.P  A | ��Ý2] om. L | �ô1] �6�Ì L | à�����Ì
] à����-
�Ì
Ï L    33 �4�Ì�] �ì4�Ì� (sic) A, �ìÌ-�Ì� Dos. | ���] �� Aa.c.  | �í�] �� praem. L  ADos.    34 ØÙ] ��� Aa.c.    35 �Ì-Ï�] �6Ï� L
37 ÌYê��] ÌYê�(sic) Dos.    39 ��Ý1] om. Ma.c.Pa.c.    41 �×Ï– ìÌ��6�ÛÏ] om. L    44 ê���] �� add. L  Dos.    46 à���������] à����-
�Ì
��� L  ADos.    49 �] conieci, Ìú MP  L  ADos.    53 åë�ÝÏ �Íë-�Ð] transp. L    54 U�5��Ð] ØÙ add. L    56 êøë�] åêÝ ;��ë��ù
add. L

49 ����6��Ð] ����6���� Migne | �Íë�×Ï] ��Ý U�Ì�6���� ê��ë0êÛÏ, ��Ý �ô ��ê���Ï add. Migne    53 �ô ë×��] � ë,�æ Migne
54 ê��ë0ê��] U�Ì�6��Ð ØÙ, �Íë�×Ï` UÏôÐ ��� "Ï��Ð ê��ë0ê�� add. Migne    55 åêÝ] om. Migne    56 êøë�] åêÝ ��ù UÏôÐ ��Ð
��-�Ð ���,Ø�Ð add. Migne
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�Ì���Ï.��Ï�Ð

÷'. 	êÌÝ ØÙ U�Ì�6��Ð ê��ë0êÛÏ ��Ý ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, ê���ôÏ �ÙÏ �ô
áÏÌù�� åæ UÏôÐ ê��ë0ê�� ��Ý ��øÐ �ê�ë�,ëÌÛÐ, ��ù á���ôÐ Ø���Ï6��, ê,Ï�ÛÐ �ë��� ��Ý å� ��øÐ 60
Ñ�î�Ð. �ú ØÙ ��Ý å� ��ù �í�ù, åêÌÝ V�Ì��Ï ê�6ëÛê�Ï à á��.�, ��Ý �-� �ê6ë��ë�Ð, ��Ý V�Ì��Ï ê�6-
ëÛê�Ï à �í6Ð, úØ�D Ø4� �ê�ë�,ëÌÛÏ Ñ��ì�6Ð, Ø4� Ø�<Ìú> ê,Ï�ÛÐ ØÌ-�Ï�Ï��� ê�6ëÛê� ��Ý Ø4�
�ê�ë�,ëÌ�Ð Ñ�î�Ý ��ù áÏÌ4����Ð, ê×Ð �Í� å� Ø4� Ñ�î×Ï; �ô ��� �Ï ��Ý �Ï ÌúÐ Ø4� ë�Ï�-ìÌ-
���,  ��  ØÙ Ø4� ÌúÐ �Ï ��Ý �Ï ê,��Ï ÑÏ��4Ì���` �ô ��ùÏ å� Ø4� ê��ë0êÛÏ ��Ý �ê�ë�,ëÌÛÏ,
å� Ø4� õ�� Ñ�î×Ï ���� y��-Ï��Ð. #�øÐ ØÙ ��Ý ��Ð �Í��Ð �Íë-�Ð ����õ���Ï VÏÛë�Ï ��Ý ����6���� 65
�4ëÌÛÐ �Íî à á���� �Ì�� ��ù �í�ù �6Ï�Ï, Ñ��� ��Ý �Ì�� ��ù áÏÌ4����Ð ÑîÛ�-ë�ÛÐ, îÛ�� ��5-
Ï�� ØÙ ��4��� ��Ð �Íë�0Ø��Ð Ø�Ï,�ÌÛÐ ��4�ÛÏ, ��Ý �Í��Ð ��Ð �Íë-�Ð îÛ�- Ì���. ��ù�� ØÙ �ô
#��ÌØ�Ï-�� Ï6ë���. �ë�Ì ÑÏ,��� �Ï ê�6ëÛê�Ï à�����Ì
Ï �Y���Ï, �ôÏ á��5�� ��ì��ê�ë������Ï
úØ�6����, $Ï� ����Ð � ìÌ����-� ë� ����.

��ù ��-�� #�æ-��� 70

�' .  �ëêÌ� ��� �Í Ø�� �×Ï �Í�×Ï ë���-ÏÌ��� �5æÌÛÏ � �Ì Ø������ ��Ý � VÏÛ-
ë�Ð åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, Ñ��� �� �ÙÏ �5�Ì�Ï ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð �  Ø�����,, Ø��
��ù à�����Ì
Ï ØÙ �-�Ï �Íë-�Ï � VÏÛë�Ð à�����Ì
���,  �A�Û ��Ý åêÝ ��ù UÏôÐ ��Ð
��-�Ð ���,Ø�Ð Ø�� �ÙÏ ��ù �ÏÛ�- Ì�Ï ��Ð Ø4� �4ëÌ�Ð � Ø�����,, Ø�� ØÙ  ��ù ���4�-
�Ì �Ï �-�Ï �ê6ë��ë�Ï ë4ÏìÌ��Ï �  VÏÛë�Ð à�����Ì
���. 75

�Ì���Ï.��Ï�Ð

�'. ��Ý åêÌÝ Ø�� ��ù à�����Ì
Ï �-�Ï �Íë-�Ï, ����ôÏ Ø�ÌúêÌ
Ï ��Ý �4ë�Ï ��Ï õ�����Ï ��Ý Ñî0-
��ë��Ï, ��Ý ë����� VÏÛë�Ï Ø���
 ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, �� ØÙ UÏ0ëÌ� ÑÏ�-�Ì���� � Ø�����,, � Ø��
��ù �5�Ì�Ï ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð ë���-ÏÌ���, Ñê���.�Ï�ë� �ÙÏ ��Ý îÛ�- Ì� ��Ý Ø����Ì
 à y��--
Ï�Ð �ô ìÌ
�Ï áÏÌù�� Ñêô �×Ï à����ë-ÛÏ ��Ý à��Ø�Ï,�ÛÏ �Í�� ê��ë0êÛÏ, ÌYêÌ� �� �6�� ��Ð 80
�4ëÌÛÐ ê���5Ï�� �.ëÌ� �ô áÏÌù�� åæ �í�ù` �� Ñæ��4�ÌÏ�Ï ��� ��Ð �Í��Ð Ø�Ï,�ÌÛÐ, á���Ý ��Ý
�í� å�,���Ï�Ð ��-��Ð Ì��Ìì.ëÌ���, ��Ð ���Ï�Ð �Íë�0Ø��Ð Ø�Ï,�ÌÛÐ Ñ��6����Ï "Ï, �Ð ��ØÙÏ õ���
ê��÷,���Ï �Í�ô ê�6ëÛê�Ï. �ë�Ì Ø������Ï ê��Ì
 êÌ�Ý ��Ï �Íë-�Ï. �ú Ø�å����ÏÌ
 �ÙÏ ��ù��, å� ��ù
á���ôÐ ØÙ ��Ý ��ù �í�ù �Ð åæ UÏôÐ �.ëÌ� ê��ë0ê��, �×Ï Ø�Ø�ë�,�ÛÏ Ø�,���� ê�6ëÛê� �Ì�6Ï�ÛÏ
��Ý �ê�ë�,ëÌ�Ð Ø���6���Ð, � Ø������ ØÙ Ñ��ì�ôÏ Ìúë,�Ì�, ê×Ð �Í Ø�,����Ð � ê�6�Ø�Ð; � ê×Ð �Íî 85

59 U�Ì�6��Ð ê��ë0êÛÏ] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 145B    63 – 64 �ô– ÑÏ��4Ì���] Greg. Naz., Or. 31, 20 (p. 312,
l. 1–3 GALLAY [SC 250])    71 – 75 �ëêÌ�– à�����Ì
���] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148A    77 – 79 ��Ý–
ë���-ÏÌ���] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148A

MPLADos.

58 �Ì���Ï.��Ï�Ð] om. A    60 áÏÌù��] �ê������×Ð add. L    61 ��Ý3] om. MP  L  A    65 ��Ý1] om. Dos. | ����6����] om. Ma.c.

66 á����] �6Ï�Ð add. L | �6Ï�Ï] om. L | �Ì��2] om. L | ��ù áÏÌ4����Ð] �ô áÏÌù�� L    69 ë� ����] í��Ï×Ð ��� ��ì,ê�Ì���
�×Ï �� �A�Û ���Ï�4Ï�ÛÏ à �5��Ð åÏ ìÌ����-X  ���6���Ð �,ë�ÛÏ, Ìú ØÙ �	��� ?�� æ0�� \ ã��:
 �
� çè
� ���3 (Ioh. 16, 15)
ê��Ï ��Ð �ú�-�Ð, ê,Ï�� ØÙ �ë� ��ù �í�ù ��Ý ��ù áÏÌ4����Ð ê��Ï ��Ð �í6����Ð, ��Ý �×Ï �ë� ëÛ�����×Ð êÌ�Ý �Í��ù �5�Ì���
(Greg. Naz., Or. 34, 10 [p. 216, l. 13–16 MORESCHINI [SC 318]]). á�4ë�ëìÌ ê�������ùÏ�ÌÐ %âÙ ��ùÏ, e ë���ë��Ý �ÌÏ×Ï
�����×Ï, �Í��ù ê�ê�6Ï�ÛÏ. ê�3 ë�� �� ��
'�<�����, 
ì�
� í�
�<� (Ez. 18, 31), $Ï�å� ��Ð  ����Ð ��øÐ %Ø4�Û��� (Greg. Naz.,
Or. 34, 10 [p. 216, l. 18–21 MORESCHINI [SC 318]]). ��Ý �Ì��%�-��Ï, �úØ�ù��� ��Ï à�����-�Ï ��ù áÏÌ4����Ð, ��÷�ù��� ��Ï
���ë�5Ï�Ï ÑêÌ���Ï ��
Ð ÌúÐ �Í�ô ÷��ë����ùë� (cf. Matth. 12, 31). ���ë���-� ØÙ �Íî � ìÌ����-�, �ô ØÙ Ñ�������ùÏ ��Ð
ìÌ6����Ð (Greg. Naz., Or. 34, 11 [p. 218, l. 3–6 MORESCHINI [SC 318]]) add. L    70 ��ù– #�æ-���] om. L    71 ���] om. L
73 à�����Ì
Ï] �5�Ì�Ï Dos.    77 åêÌÝ] åêÌ�Ø� ADos. | ����ôÏ] ��Í�ôÏ ADos. | Ø�] ØÙ Dos. | ��Ï] ��Ý Pa.c.    80 ��Ý] bis scr. M
81 �.ëÌ�] ��ëÝ Dos. | áÏÌù��] ��Ý add. P   83 �ú Ø�] Ìú ØÙ Dos.   84 �.ëÌ�] �4ëÌ� L   85 ØÙ] ê,Ï�ÛÐ add. L

72 ��] Ø�� ��ù Migne



142 Katrien Levrie

��-ë�Ì���, Ø������Ï �� �5�ÛÏ ���� ��Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð; � ê×Ð �Í ë�Ï�����., �×Ï Ø4� ê��ë0êÛÏ
��Ý �ê�ë�,ëÌÛÏ ��Ý úØ���.�ÛÏ ÌúÐ �Ï �Y���Ï ë�Ï������5ÏÛÏ; �ë�Ï ØÙ ÌúÐ Ñë5÷Ì��Ï ��Ý ���� Ú�÷5�-
���Ï ë�Ï,â�� ��Ý ���� C�Ì��Ï Ø��ë��ë��. b ��� �Í�ôÐ Ì��-ë�Ì��� ��Ý Ø����×Ï ��Ý ë�Ï��Ì-�ÛÏ,
��Ý ê��-�Û à �5��Ð åÏ ìÌ����-X  ���6���Ð �,ë�ÛÏ` �-ë�Ï %���ëì� ê�5�Ï, �ø���Ï ØÙ �-ë�Ï
Ñ��,  �� 
Ð Ø�����ùë� ���×Ð ] ��
Ð ë�Ï��Ì-���ë�; �ô ��� ���ôÏ åÏ Ñ����5���Ð �����Ï, 90
��Ï åÏ ��
Ð åÏ�Ï�-��Ð Ì��-ë�����.

��ù ��-��

Ø' .  �ëêÌ� C�Ì��Ï ÑÏ�ìÌ���- ��ÌÏ, �Í ���4���Ï�� åêÝ ��Ð  ��-�Ð ���,Ø�Ð  ��Ï
��ì��ê6ë��ë�Ï Ø�����,Ï, Ñ��� �� �5��Ï�� ��Ï ��ë���Ï VÏÛë�Ï, �A�Û �Ìë�6���Ï
ÑÏ�ìÌ���- ��ÌÏ, �Í �ÏÛ�- �Ï�� ��Ï ��ë���Ï VÏÛë�Ï åêÝ ��ù ;��ë��ù, Ñ��� �� 95
�5��Ï�� ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï.

�Ì���Ï.��Ï�Ð

Ø'. ���� ��Í�ôÏ ��Ý y��-Ï�Ï, ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï ��Ý ê��ëÛê���Ï Ø������Ï �Í ���4���Ï-
�� á���ôÐ ��Ý �í�ù, ��Ý ��Ï ��ë���Ï VÏÛë�Ï ë��î5�Ï�� �� �ô áÏÌù�� Ñ�������ùÏ �×Ï ���ê×Ï
Ø4� ê��ë0êÛÏ ���� ��Ï �Í��ù ìÌ����-�Ï, Ñ��� �� ��Ï ���� �4ë�Ï VÏÛë�Ï �ÏÛ�- �Ï�� áÏÌ4����Ð 100
ê�ôÐ �íôÏ ��Ý á��5��, Ñ���à �5��Ð ��ë-�Ì��Ð ìÌ����×Ï �,ë�Ì�` �Y�Ì  �sÏ åÏÌ��Ì-�Ð "Ï��� �
ìÌ6��Ð , �Ð �-�Ï åÏ5��Ì��Ï á���ôÐ ��Ý �í�ù ��Ý áÏÌ4����Ð ��-��, �A�Û �-�Ï
���ÙÏ Ì^Ï�� ��Ý ��Ï ìÌ6����, ÌY�Ì ���� ��Ð �×Ï ê���×Ï Ø6æ�Ð �4ëÌÛÐ åÏØÌ�����6Ï
åë�� �ô ��Ð ìÌ6����Ð "Ï���, Ø�� �ô ��ØÌ�-�Ï Ì��-ë�Ì�Ï åÏ �� �4ëÌ� ê�������.Ï,
�Í� ÑêÌ��6�ÛÐ ��øÐ ìÌ6����Ð ��Ï ���,Ø� à�� 6�Ìì�. 105

��ù ��-��

Ì' .  �ëêÌ� Ú�÷5����Ï ÑÏ�ìÌ���- ��ÌÏ, �Í ���4���Ï�� åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ��Ï
��ë���Ï VÏÛë�Ï, Ñ��� �� �5��Ï�� ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø�����,Ï, �A�ÛÐ �Í��î5�
ÑÏ�ìÌ���- ��ÌÏ, �Íî à������ùÏ�� ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï åêÝ ��ù ;��ë��ù,
Ñ��� �� �ÏÛ�- �Ï�� ��Ï ��ë���Ï Ø�����,Ï. 110

89 – 90 �-ë�Ï– ë�Ï��Ì-���ë�] Greg. Naz., Or. 38, 15 (p. 140, l. 15–16 MORESCHINI [SC 358]); Greg. Naz., Or. 45, 27, PG 36,
660D–661A    90 – 91 �ô– Ì��-ë�����] Greg. Naz., Or. 38, 8 (p. 118, l. 19–20 MORESCHINI [SC 358]); Greg. Naz., Or. 45, 4, PG
36, 628C    93 – 96 �ëêÌ�– VÏÛë�Ï] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148B    98 – 99 ��Ï– VÏÛë�Ï] Max. Conf., De duab.
Chr. nat., PG 91, 148B    101 – 105 �Y�Ì– à�� 6�Ìì�] Bas. Caes., Ep. 189, 8 (éd. Y. COURTONNE, Saint Basile, Lettres II [Collec-
tion des Universités de France]. Paris 1961, p. 141, l. 25–31)    107 – 110 �ëêÌ�– Ø�����,Ï] Max. Conf., De duab. Chr. nat.,
PG 91, 148B

MPLADos.

88 b– ë�Ï��Ì-�ÛÏ] ÏùÏ ØÙ �í �Í��Ý Ì��-ë��Ï��� ��Ý Ø�����ùÏ�ÌÐ ��Ý ë�Ï��Ì-��Ï�ÌÐ L    90 ë�Ï��Ì-���ë�] ë�Ï��-���ë� Dos.
91 Ì��-ë�����] Ì��-ë�Ì��� ADos.    92 ��ù ��-��] om. L | ��-��] #�æ-��� add. L  ADos.    98 ��Í�ôÏ] ����ô L
100 áÏÌ4����Ð] ��ù praem. Dos.    101 Ñ���– ìÌ����×Ï] ìÌ����×Ï ��� à �5��Ð �,ë��Ì��Ð L    103 åÏØÌ�����6Ï] åÏØÌ������ù
Aa.c.   106 ��ù ��-��] om. L | ��-��] #�æ-��� add. ADos.   107 �Í] om. Aa.c.

93 �ëêÌ�] ��� add. Migne | �Í] �Íî �Ð Migne    94 Ñ���] �Ð add. Migne | �A�Û] ��Ý add. Migne    95 �Í] �Íî �Ð Migne
VÏÛë�Ï] Ø������Ï Migne | Ñ���] �Ð add. Migne    107 �Í] �Íî �Ð Migne    108 Ñ���] �Ð add. Migne    109 �Íî] �Ð �� Migne
à������ùÏ��] �5��Ï�� Migne   110 Ñ���] �Ð add. Migne
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�Ì���Ï.��Ï�Ð

Ì'. á×Ð Ø��Í ��
Ð �Í��
Ð êÌ��êÌëÌ
��� ��Ý y��-Ï�Ð, �����5�ÏÛÏ ��Ý �Í�ôÐ ��Ï ��ë���Ï VÏÛë�Ï, ��Ý
��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø������Ï Ñ�Ï�4�ÌÏ�Ð; ��Ï ��� �-�Ï ��Ý Ñ�5��ë��Ï �4ë�Ï Ñê�-
æÌÏ�
 U����Ð å��4���Ð Ñ������6��ë�, Ø��×Ï � ��øÏ �ôÏ �íôÏ �� �×Ï �Í�×Ï �Í�ôÏ �Ì�×Ï
�� á���Ý Ñæ��ùÏ ���� �6 �í Ø���ùÏ ��Ý ��4�� �ô áÏÌù�� Ñ���, ÛÏ ��Ý Ø����×Ï Ø��  �×Ï ÑÏ-- 115
ëÛÏ ÷�ì�×Ï ��Ð ìÌ6����Ð, ��Ý êøë�Ï ÌÍë5÷Ì��Ï ÑÏ�ë�Ì�, ÛÏ` � ��  ��� �Ï �×Ï �� �×Ï
��êÌ�Ï0ë� ��Ð, �ô êøÏ ��ì���Ì
 à ��ù�� ����×Ï. 1Í ��Ï Ñ��� ��Ý ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø������Ï
Ñ�ÏÌ
���, ��Ï �� ì5��. 	êÝ á���ôÐ ��� ��Ý �í�ù �-�Ï �ê6ë��ë�Ï Ì��-ë�Ì��� �5�ÛÏ` ê×Ð Ø��Ï �
��ù áÏÌ4����Ð Aê��æ�Ð å� á���ôÐ ��Ý åæ �í�ù åæ UÏôÐ ê��ë0ê�� ÌY� ��Ý å� Ø4� �ê�ë�,ëÌÛÏ; �ô
��� �Í�ô ê�6ëÛê�Ï ��Ý �ê6ë��ë�Ð, [ëêÌ� �ô �Í�ô �4ë�Ð ��Ý �Íë-�. �ë�Ì åæ UÏôÐ ê��ë0ê�� ��Ý 120
å� ��øÐ �ê�ë�,ëÌÛÐ á���ôÐ ��Ý �í�ù. �Ï Ø�ÌYê� Ø�� �ô Ì^Ï�� �-�Ï �Íë-�Ï á���ôÐ ��Ý �í�ù, ê×Ð
�Í� Ñ�ÏÌ
��� ��Ý ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø������Ï á���ôÐ ��Ý �í�ù; ��ÛÐ å�ê-ê�Ì� �5�Ì�Ï Ì^Ï�� �ô
áÏÌù�� å� ��Ð �Í��Ð �Íë-�Ð ��Ý ��Ð �Í��Ð �ê�ë�,ëÌÛÐ UÏôÐ ê��ë0ê�� á���ôÐ ��Ý �í�ù, �Ð
��Í�ôÏ Ì^Ï�� �Íë-�Ï ��Ý �ê6ë��ë�Ï. 1í ØÙ ����ôÏ �5��Ï�ÌÐ �Íë-�Ï ��Ý �ê6ë��ë�Ï, ÑÏ-
���, �Ï��� ê�6ëÛê� �6Ï�Ï à�����Ì
Ï Ø�,����, ��Ý åÏ �� êÌ���ë��ëì�� �5�Ì�Ï 125
��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð,  Ì��-ë��Ï���  �� �Ì4��Ï�ÌÐ  �ô ��ù Ú�÷Ì��-�� ���6Ï, vÐ ��Ý
�Í�ôÐ ê����î�ù ë��î5ÛÏ ��Ï �ÏÏ���Ï, åê�îÌ ��Ì
 Ø����Ì
Ï �� ê�6ëÛê�, ��Ï �Í��Ï
�ê6ë��ë�Ï �5�ÛÏ ê�ôÐ  ��Ï U�,ë���Ì ê��Ì�ê-ê���ë�Ï î�Ì-�Ï �Ì��ëî����- Ìëì�� .
���Ø��ë�ôÐ ØÙ åë�ÝÏ à Ú�÷Ì���ë�6Ð, à ìÌ��6��Ð ��ëÝ  ���6���Ð.

<��ù ��-��> 130

�' .  ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø������Ï åêÝ ��Ð ��-�Ð  ���,Ø�Ð,  ��Ý ��Ï ��ë���Ï Ø������Ï
åêÝ ��ù UÏôÐ ��Ð  ��-�Ð ���,Ø�Ð , �Í� åÏ �úëì.ëÌ� î�� �5�Ì�Ï, Ñ��� Ï��ë�� ��
Ð  ��Ð
Ø��Ï�-�Ð "���ë�. ��Ý ê×Ð åêÝ �ÙÏ ��Ð  ��-�Ð ���,Ø�Ð å��ÛÏÌ
�Ì ��Ð ��Ì
Ð �ê�ë�,-
ëÌ�Ð Ø�� ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï Ø�����,Ï, åêÝ  ØÙ ��ù UÏôÐ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð �Í�
å��ÛÏÌ
�Ì ��Ð Ø4� �4ëÌ�Ð åÏ ��� �ê�ë�,ëÌ� Ø�� ��Ï ��ë���Ï Ø�����,Ï; 135

�Ì���Ï.��Ï�Ð

�'. ��Ý åêÌÝ åê�Ï�-X �6Ï�Ï î�� �5�Ì�Ï ��Ï Ø������Ï åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð` �Í ��� �Ìë�-
�Ì4Ì� �� �×Ï åÏ �úëì.ëÌ� åêÝ ��Ð ÑÏ,�î�� �ÌÏÏ.ëÌÛÐ ��Ý ��Ð ì����ë-�Ð ��Ý ë�Ï�Ï,�î�� ê��6Ø��
��ù áÏÌ4����Ð. 1ÍØÌ�-�Ï ��� ��ëÝ ��ê�Ï Ø��5�Ï ] ë����.Ï, åÏ � ��ÛÐ à á���� ê���ê��æÌ ��ù
�í�ù ��Ý áÏÌ4����Ð, �Z�Ì ��Ï à �íôÐ ��ù á���ôÐ ��Ý áÏÌ4����Ð, Ñ����ÍØÙ �ô áÏÌù�� ��ù �í�ù 140

112 – 113 ��Ý3– Ñ�Ï�4�ÌÏ�Ð] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148B    113 – 114 ��Ï– Ñ������6��ë�] Greg. Naz., Or. 43,
30 (éd. J. BERNARDI, Grégoire de Nazianze, Discours 42–43 [SC 384]. Paris 1992, p. 192, l. 10–11)    114 – 117 Ø��×Ï–
��ì���Ì
] Greg. Naz., Or. 43, 30 (p. 192, l. 15–p. 194, l. 19 BERNARDI [SC 384])    124 – 128 1í– �Ì��ëî����- Ìëì��] Bas.
Caes., Ep. 236, 6 (éd. Y. COURTONNE, Saint Basile, Lettres III [Collection des Universités de France]. Paris 1966, p. 55,
l. 22–28)    129 ���Ø��ë�ôÐ– Ú�÷Ì���ë�6Ð] Bas. Caes., Ep. 210, 3 (p. 193, l. 13 COURTONNE 1961)    131 – 135 ��Ï– Ø�����,Ï]
Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148BC   137 ��Ý– ���,Ø�Ð] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148BC

MPLADos.

112 Ø�] ØÙ Dos.    114 �Í�ôÏ] om. ADos. | �Ì�×Ï] post �� á���Ý transp. L    115 �í] om. Aa.c. | ��Ý ��4��] �Ñ� (sic) ��4��� L
116 ÑÏ�ë�Ì�, ÛÏ] ÑÏ�ë�Ì÷, ÛÏ (sic) L    117 ��êÌ�Ï0ë�] ��êÌ�Ï0ë� Dos. | ��Ð] �-Ð L    118 Ø�] ��� L, ØÙ Dos.    120 ��� �Í�ô]
transp. L    121 Ø�] ØÙ Dos.    126 ��] om. L, �ÙÏ ADos.    129 ìÌ��6��Ð] ìÌ�6��Ð Dos. |  ���6���Ð] MP  L  ADos. errant, non e
Gregorio sed e Basilio    130 ��ù ��-��] conieci, om. M | ��-��] #�æ-��� add. L  ADos.    139 áÏÌ4����Ð] [ëêÌ� �ÍØ�åêÝ ��ù
������ù �4���� ��Ý �×Ï Ñ��-ÏÛÏ ��Ý ��ù �Û�6Ð add. L   140 ��Ý1] ��ù add. L

135 ��Ð] om. Migne
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��Ý  á���6Ð, [ëêÌ� �ÍØÙ à �����ôÐ �4���Ð �×Ï Ñ��-ÏÛÏ ��Ý ��ù �Û�6Ð, �ÍØÙ ��ù�� Ñê�Ñ��.�ÛÏ
(�� ��� ìÌ
� ê�6ëÛê� ë�Ï,Ï��î� ��Ý ë�Ï��Ø��), Ìú �ÙÏ åÏ �� �ÌÏÏøëì�� à �íôÐ å�ê��Ì4Ì�
�ô áÏÌù��, ÌY� �Ï åæ �Í��ù �6Ï��` Ìú ØÙ åÏ � �ÌÏÏø��� à  �íôÐ å� ��ù á���6Ð, ÑÏ-ëîÌ� �ô
áÏÌù�� åæ Ñ���
Ï, åê-ë�Ð �Ï ÌY�  �ô áÏÌù��,  ��Ý ë���ÌÏÏ0�ÌÏ�Ï �� �í� ��Ý å�ê�-
�Ì�6�ÌÏ�Ï åæ �Í��ù, [ë�Ì ��Ý  �ÌÏÏ��ôÏ �ë��� ��Ý å�ê��Ì��6Ï`  ��� ØÙ ��ù�� ÑëÌ÷ÙÐ 145
�Í�6ìÌÏ Ø���Ï. ð��� ���ôÏ !Ï �ô ��ù �����-�� á���ôÐ  �����-�� ��ù =Ì��6��� åÏ ��4��
����ì�Ï�� ê��� ��Ï Ñ�î.Ï, �6` Ñ��4Ì�Ð  �5ÏÏ�ë�Ï; Tô ê×Ð �� êÌ��Ì��, ��. ð��4Ì�Ð  ���
�ô áÏÌù�� �ô ê���ôÏ å� ��ù á���6Ð;  �ô �êÛÐ �� ê���ê����6ÏÌ�` �êÌ� Ìú �Ì�.���ÌÏ
�Ï à y��-Ï�Ð åæ Ñ�î�Ð, �Í� �Ï �ô ê��D ��Ð å����ë-�Ð Ø�5ëÌ�ëÌ ��Ý Ø�5�ìÌ��ÌÏ, �Ð �.ì�
���.ë�Ð �ôÏ �íôÏ �� úë����-X ��ù á���6Ð, ���×Ð Ï�.ë�Ð ��Ý Ñ���,ë�Ð �ô áÏÌù�� Ø�� �×Ï 150
ÑÏ-ëÛÏ ÷�ì�×Ï ��Ð  ìÌ6����Ð, Ìú  �ô �Ï ØÙ ��ëÝ �,�Û ÷,���Ð, ��ØÙ �� Ø4� ì�Ð õÏÛ.
�-Ð ��� Ñ�Ì��ùÐ ìÌ6����Ð "Ï�ë�Ð,  �ø���Ï ØÙ  � -  ìÌ6��Ð � �� �Ì�Ì-�; �Ì�Ì-� ØÙ
ê×Ð, � �Ì-êÌ�  �Ý  ê�ôÐ �Ì�Ì-Ûë�Ï; ��Ý ê�ôÐ �ôÏ �í�Ì���ôÏ ��ë-` á�ù ì.ëÌ�Ð  �ô å�ê��Ì�-
�6Ï, Ìúê5 ��� ,  �5ë�Ï ÑÏ���ÏÙÏ ��Ð  ë�Ð  Ø���5ëÌÛÐ, Ì ú  �� ��Ï �ÛÏ�Ï å�Ì-Ï�Ï �×Ï
ë×Ï åæÌ
�ÌÐ ÌÍ���Ì�-ÛÏ, Ø�� ��Ï ��-��Ï ë�� Ø��ì.��Ï, �1 ã����� �1 î��
� â ��
� 155
�
�  ã��
1� ���

������ ,  v ��ì��ë�Ï �ÙÏ å�Ì
ìÌÏ å�ê��Ì4Ì���, �Í ��-ë��, ��ì�
�ë�Ï ØÙ  �Í �ÌÏÏ��6Ï �Íî �í6Ð, ��ì��ë�Ï ØÙ  Ñ�ÌÏÏ.��� ��Ý �ÌÏÏ���ù �5ë�Ï, =Ì6Ð;

��ù ��-�� #�æ-���

 '.  �ëêÌ� Ø�� �ô à���4ë��Ï ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð �-�Ï �Íë-�Ï ��Ý Ø�� �ô  U�Ì���ê6ë-
����Ï ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð �5�Ì�Ð, �A�Û Ø�� �ô U�Ì���4ë��Ï ��ù y6��� ��Ý ��Ð ë��- 160
�ôÐ Ø4� �Íë-�Ð ��Ý Ø�� �ô �� úØ���ê6ë����Ï �-�Ï �ê6ë��ë�Ï �5�Ì.

��ù �Í��ù ê��6����Ï

�' .  �ëêÌ� åêÝ ��Ð ��-�Ð  ���,Ø�Ð  ��Ï �-�Ï �Íë-�Ï �Í� åêÝ ë��î4ëÌ� �×Ï �� �×Ï
�ê�ë�,ëÌÛÏ �5���ÌÏ, �Z�Ì ��Ð ��Ì
Ð  �ê�ë�,ëÌ�Ð åêÝ ÑÏ���5ëÌ� ��Ð ��øÐ �Íë-�Ð ,
�A�ÛÐ åêÝ ��ù UÏôÐ  ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ��Ï �-�Ï �ê6ë��ë�Ï �Í� åêÝ ë��î4ëÌ� �×Ï 165
Ø4� �4ëÌÛÏ �Í��ù �5���ÌÏ, �Z�Ì  ��Ð Ø4� �4ëÌ�Ð åêÝ Ø����5ëÌ� ��Ð ��øÐ �ê�ë�,-
ëÌÛÐ.

�Ì���Ï.��Ï�Ð

�'. ��Ý ��� Ø5Ì� ��ù ë��î5Ìëì�� ��Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð ï��� �� ê�6ëÛê� Ø�� �ô U�Ì���ê6ë����Ï ��Ð
��-�Ð ���,Ø�Ð, �-�Ï �5���ÌÏ Ñ�î�Ï �ôÏ á��5��, �Ð �-�Ï �ê6ë��ë�Ï ��Ý �Ï ê�6ëÛê�Ï, ��Ï Ø���î-�Ï 170
å���-Ï�Ï�ÌÐ, �Ï y��-Ï�� ê��Ì�ë,���ë�Ï, ] ��Ï ë�Ï������Ï ��Ý ��Ð úØ�6����Ð Ñ�����Ï×Ð Ñ��Ï.���Ð

142 – 145 Ìú– å�ê��Ì��6Ï] Phot., Myst., PG 102, col. 344A    147 – 148 Ñ��4Ì�Ð– ê���ê����6ÏÌ�] Greg. Naz., Or. 20, 11 (p. 78,
l. 1–p. 80, l. 3 MOSSAY [SC 270])    149 – 151 �ô– ìÌ6����Ð] Greg. Naz., Or. 43, 30 (p. 192, l. 14–16 BERNARDI [SC 384]); cf.
supra l. 113–114    151 – 153 Ìú– �Ì�Ì-Ûë�Ï] Greg. Naz., Or. 31, 4 (p. 282, l. 3–6 GALLAY [SC 250])    153 – 157 á�ù– =Ì6Ð]
Greg. Naz., Or. 31, 8 (p. 290, l. 6–14 GALLAY [SC 250])    155 – 156 �ô1– å�ê��Ì4Ì���1] Ioh. 15, 26    159 – 161 �ëêÌ�– �5�Ì]
Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148C    163 – 167 �ëêÌ�– �ê�ë�,ëÌÛÐ] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91,
148D–149A   169 Ø��– U�Ì���ê6ë����Ï] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 148C

MPLADos.

141 á���6Ð] ��ù praem. Dos. | �����ôÐ] ����Ð L | �4���Ð] om. L | ��ù �Û�6Ð] ��Ð �Y���Ð L | ��ù�� Ñê�] �� ���ê� L    142 ��] ��
ìÌ
� Pa.c. | å�ê��Ì4Ì�] å�ê��Ì4� L  ADos.    147 ê���] om. L    149 �Ï1] om. L    150 Ñ���,ë�Ð] Ñ���.ë�Ð Dos.    151 ÷,���Ð]
÷,��Ð P    152 �-] �-Ð  L    153 ��Ý] bis scr. M    160 �A�Û] ��Ý add. ADos.    162 �Í��ù] ��-�� add. L | ê��6����Ï] �����Ï
ADos.    164 �ê�ë�,ëÌÛÏ] ê��ë0êÛÏ Dos.    170 Ø���î-�Ï] Ø���î-�Ï L Dos.    171 �Ï– ê��Ì�ë,���ë�Ï] post ] ��Ï ë�Ï������Ï
transp. L
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����ùÏ�ÌÐ, �ô �×Ï ���×Ï ê��ë0êÛÏ à�6����Ï �� à�����-X ��Ð ��øÐ �Í�×Ï �Íë-�Ð ��Ý úë�Ø�Ï,���
ìÌ6����Ð ÷Ì÷���ù�ÌÏ, ���� �ôÏ �5��Ï åÏ ìÌ����-X  ���6���Ï �,ë��Ï��` #���×Ï �Ï ÌY� ��Ý
ÑÏ�æ-ÛÏ Ñ�î., �� ìÌ6����Ð \Ï �Y���Ð ��Ð åÏ �í� ��Ý áÏÌ4���� ìÌÛ����5Ï�Ð .
	êÌ�Ø� î�� ��Ý �ôÏ VÏ� =ÌôÏ ���Ì
Ï ��Ý ��Ð ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð  à�����Ì
Ï, Ì Y���sÏ 175
��-� ê�6ëÛê�,  ��Ý U�,ë��Ï �Ì�� ��Ð úØ�6����Ð. ����
��  Ø��Ï, �Ð à å�ôÐ  �6��Ð ,
ÌaÐ �ÙÏ =Ì6Ð, ÌúÐ �Ï �Y� ��Ï ��Ý �í�ù ��Ý áÏÌ4����Ð ÑÏ��Ì���5ÏÛÏ, �Í ë�Ï��ìÌ-
�5ÏÛÏ, �ÍØÙ ë�Ï��Ì����5ÏÛÏ, ���� �ô �Ï ��Ý ����ô ��Ð ìÌ6����Ð,  $Ï��A�ÛÐ %Ï�-
�,ëÛ,  �-Ï��, �Ì ��Ý ÷�4���� ��Ý ��Ï ��Ð �Íë-�Ð ����6����. (í ØÙ ��Ì
Ð  �ê�ë�,-
ëÌ�Ð,  ��ØÌ��øÐ åê�Ï����5Ï�Ð ë�Ï������Ð,  ]  ÑÏ��4ëÌÛÐ, ] ë��î4ëÌÛÐ, $Ï� �� �ô 180
êøÏ ������ì�,  Ø���Ï �ô  �Ï ëÌ�Ï4ÏÌ��� ê�5�Ï ]  ���×Ð �îÌ�.  (í ØÙ úØ�6���ÌÐ, á��-
�ôÐ �ÙÏ ��Ý ÑÏ,�î�� ��Ý Ñ�î�Ð åê�Ï����5Ï�� ��Ý �Ì���5Ï�� (Ñ�î�Ð ØÙ �Ð �ú�-��
��Ý �Ð  ê���Ð  ��Ý �Ð ë�Ï��Ø-�� �Û�6Ð), �í�ù ØÙ ÑÏ,�î�� �ÙÏ �ÍØ��×Ð, Ñ�î�Ð ØÙ
�×Ï ��ÛÏ. á��Ø��6���� ��� à �5��Ð �è��Ð ìÌ��6��Ð Ñê���-ÏÌ���, �Ð Ìú �ÙÏ ÌúÐ �Ï �Y���Ï �ôÏ
á��5�� à �íôÐ ��Ý �ô áÏÌù�� ÑÏ,���Ï��, �í ��Ì
Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð, ÌaÐ =ÌôÐ ����ì.ëÌ���, ��Ý �Z�Ì 185
ë�Ï�����., �Z�Ì ÑÏ,��ë�Ð, �Z�Ì ë4�î�ë�Ð åê�Ï��ì.ëÌ���, ��Ý � í úØ�6���ÌÐ �×Ï �ê�ë�,ëÌÛÏ
Ñ�-Ï���� �Ì-ÏÛë�Ï. �ú ØÙ �� ��ù��, �Z�Ì ��Ï��î-�, �Z�Ì =ÌôÐ ÌaÐ, Ñ��� ��Ý ë�Ï������ ��Ý
Ø��-�Ìë�Ð ��Ý ë4�î�ë�Ð �×Ï úØ���.�ÛÏ ��Ý �×Ï �ê�ë�,ëÌÛÏ ìÌÛ��ì.ëÌ���, ��Ý �ô êøÏ ������ì.ëÌ-
���` � ê,Ï�� y��-Ï�� ����.ë�Ï�ÌÐ ÌúÐ ��Ï ìÌ����-�Ï Ìúë,æ��, �Í� ����æ�Ï �� ���.ë�Ï�ÌÐ VÏ�
�Y���Ï �ôÏ á��5��, Ñ��� ��Ý �ôÏ �íôÏ �Y���Ï ���Ï.ë�Ï�ÌÐ ��ù áÏÌ4����Ð, ��Ý ��Ï å�ê��Ì�����Ï 190
úØ�6���� ��ù á���ôÐ �� �í� ���Ï�Ï ê���ë,�ÌÏ��. ð���à ��Ð �4ëë�Ð  ���6���Ð ��ù��å���Ìê6-
�ÌÏ6Ð ê�� �5�Ì�` ��4��� VÏÌ�� ��� ��Ý ã����� ��$���
� ,  Ñ����ÍîÝ ��Ý �6��Ï ÌY���Ì
ë�6����Ð, $Ï� ��Ï å�ê��Ì�����Ï úØ�6���� �� á���Ý �6Ï� ê��ë�ùë�Ï ê�ë�0ë���� .
��4���Ð ë�Ï�ØÌ� ��Ý � ���ê� �×Ï ìÌ��6�ÛÏ ê��5�ÛÏ à�.����Ð, ��Ï �� ì5�� y��-Ï�Ð, ���×Ð
åæ���4�ÌÏ�Ð ��Ï�Ð î�.ëÌ�Ð �Í�×Ï ��Ý ���� �ô Ø���ùÏ �Í��. �ë�Ì ÑÏ,��� �ôÏ á��5�� �6Ï�Ï Ì^Ï�� 195
Ñ�î�Ï ��Ý �Y���Ï åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, �ôÏ ØÙ �íôÏ �6Ï�Ï �ú����6Ï, ��Ý �Í� õ��Û à��ù åÏ �����
�Y���Ï ��Ý �ú����6Ï, �Y���Ï ØÙ �6ÏÛÏ �×Ï ���ë�,�ÛÏ.

��ù ��-��

ì' .  b �� �5�ÛÏ åêÝ ;��ë��ù Ø�� ��Ï �×Ï �4ëÌÛÏ Ø������Ï ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï
VÏÛë�Ï, �Ìë�����Ï6Ð åë��.  ��Ý à �� �5�ÛÏ åÏ �� ��ì��ê6ë��ë�Ï UÏ0ëÌ� ��Ï ��ë�- 200
��Ï Ø�����,Ï, �Í��î��Ï�ë�.Ð  åë��Ï. b ØÙ ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï ��Ý ��Ï
��ë���Ï Ø������Ï ���4��ÛÏ åêÝ  ��ù UÏôÐ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð, ��Ï ÷�ë�����Ï ��Ý
Ñ�0����Ï ê-ë��Ï ����Ì 
.

173 – 184 #���×Ï– ��ÛÏ] Greg. Naz., Or. 20, 6–7 (p. 70, l. 23–p. 72, l. 11 MOSSAY [SC 270])    174 ��Ð– ìÌÛ����5Ï�Ð] cf.
supra l. 45–46    175 – 176 	êÌ�Ø�– úØ�6����Ð] cf. supra l. 42–44    186 – 187 �í– �Ì-ÏÛë�Ï] cf. supra l. 34, 46–47
192 – 193 ��4���– ê�ë�0ë����] Metr. Sm., fragm. Theognosiae, vide quoque exempli gratia Greg. Pal., De proc. spir., I, 19 (éd.
P. K. CHRESTOU,  �����-�� ��� á����, Ú����,�����. �6��Ð �/. Thessaloniki 1962, p. 47, l. 2–6)    192 áÏÌù�� ë�6����Ð]
Ps. 32, 6   199 – 203 b– ����Ì
] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 149A

MPLADos.

173 �ôÏ–  ���6���Ï] ìÌ��6��Ï L | #���×Ï] ��� add. L    174 ÑÏ�æ-ÛÏ] Ø��Ï�æ-ÛÏ L    177 �Ï] VÏ� ADos.    178 ����ô] ��Í�ô
Dos.    178 – 179 %Ï��,ëÛ] %Ï��,ë� A    179 ��Ï] om. Dos.    184 ìÌ��6��Ð] Ø�Ø,ë����Ð L    185 ÌaÐ] om. Dos.    187 �Ì-ÏÛë�Ï]
�ë�Ï��� L, �5ÏÛë�Ï A, �ÌÏ�ùë�Ï Dos. | ��ù��] ê,Ï�ÛÐ add. L    188 �×Ï2] om. Dos. | �ê�ë�,ëÌÛÏ] ��Ý �Í��Ð ��Ð ìÌ6����Ð add.
L    190 á��5��] ���� ��Ð �×Ï ê��5�ÛÏ ìÌ�êÏÌ4ë���Ð Ø�Ø�ë���-�Ð add. L    192 ��4���] ��4�� MP  A | ë�6����Ð] Ì^êÌÏ à
~�÷ÝØ add. L  | ��Ý2] om. L | ÌY���Ì] om. L    195 ÑÏ,���] ÑÏ,���Ï A    197 ���ë�,�ÛÏ] à ��� ìÌ��6��Ð  ���6���Ð, VÏ� �Y���Ï
åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ìÌ����×Ï ��ëÝ, ���Ì
��� ØÙ � �ÙÏ =Ì6Ð, Ìú ��Ý ���ëÝ ��
Ð �Ì�-ë���Ð $ë�����, �ú�-� ��Ý Ø�������� ��Ý
�Ì�Ì��ê���, �� á���Ý �5�Û, ��Ý �� �í� ��Ý �� ��-� áÏÌ4���� (Greg. Naz., Or. 34, 8 [p. 212, l. 8–10 MORESCHINI [SC 318]]).
��Ý ê,��Ï, �Í� õÏ��î� �ÙÏ ��� �� �ú�-�, å� =Ì�ù �,�, Ìú ��Ý �� �Ì���Í�ôÏ, �Ð åæ ��-�� �×Ð, õÏ��î� ØÙ �� î�6Ï� (Greg.
Naz., Or. 25, 15 [éd. J. MOSSAY, Grégoire de Nazianze, Discours 24–26 [SC 284]. Paris 1981, p. 194, l. 31–32]) add. L
198 ��-��] #�æ-��� add. L  ADos.   200 ��] om. L
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�Ì���Ï.��Ï�Ð

ì'. ��ù ��� �Ìë���-�� åêÝ ��ù UÏôÐ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ��Ï ��ë���Ï Ø������Ï �5- 205
��Ï��Ð, ��Ð ìÌ6����Ð Ø���Ï6�� ��Ý ��Ð ë���6Ð, ��Ï ØÙ VÏÛë�Ï �Íî à������ùÏ��Ð,  ��ù ØÙ
�Í��î�ùÐ ��Ï VÏÛë�Ï �×Ï �4ëÌÛÏ à������ùÏ��Ð ��Ý ��Ï �����Íë-�Ï Ø������Ï Ñ�Ï��-
�5Ï��, à y��-Ï�Ð Ì��-ë�Ì��� åê��Í��Ð ��Ð �ê��Ð ��Ý Ñë��î4��� �4ëÌÛÐ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð ��Ð
à����ë-�� ��Ý �����Ø�Ï,��� ��ë���Ï Ø������Ï �5�ÛÏ, Ñ��6����Ï ê��×Ï �ô áÏÌù�� åÏÌ��Ì-�Ð
��Ï6Ð, cÐ Ø-ØÛë� ���Ï�Ï Ì^Ï�� á���Ý ��Ý �í�, �� åê��ÛÏ ��ù �Ì�,��� ��ë��Ì-�� �5��Ï��Ð` & ��Ð 210
åÏÌ��Ì-�Ð ����6��Ð  åêÝ á���ôÐ ��Ý �í�ù ��Ý ��-�� áÏÌ4����Ð ØÌ-�Ï�ë� ë��×Ð �ô
��Ð �4ëÌÛÐ Ñê��,������Ï`ï[ë�Ì �Í ë���ÛÏÌ
 �� ��-�. ����6��Ð ��� åÏÌ��Ì-�Ð åêÝ �×Ï
���×Ï, Ñ����Í� åêÝ �×Ï Ø4� ê��ë0êÛÏ �5Ï, ��ù ØÙ ���ê�ù �ÍØ��×Ð. á�������� ��� åÏ�ÌùìÌÏ ��Ð
�4ëÌÛÐ` v ��� ���ÏôÏ �� á���Ý ��Ý �í�, ��ù�� ��Ý �� áÏÌ4����, v ØÙ �� �� áÏÌ4���� ���Ï6Ï,
�ÍØÙ �� �í�, �Ì-êÌ��� ØÙ õ�� �� á���Ý �6Ï� ê��ëÌ
Ï��` �ë� ��� ��ëÝÏ ���6 Ì� �ú�-X , ê���, 215
�ÌÏÏ.���� ,  �� á���Ý �6Ï� ê��ë����ë�5�Ï. ð����ÍØÙ åÏ5��Ì��Ï U�,ë��� �×Ï ê��ë0êÛÏ
%�Ì-�Ì� ���Ì
Ï. 1Í ��� åÏ5��Ì�� ��ù á���ôÐ à �íôÐ ���� ��DÐ ìÌ��6���Ð, �Z�Ì ��Ï �ô áÏÌù�� ��ù
�í�ù ���� ��DÐ y��-Ï��Ð. á��,æ��ÌÏ ��� �sÏ �ôÏ �Í��Ï��,Ï���� ��ë-�Ì��Ï �5��Ï��` �ú à
�íôÐ åÏ5�����, ��Ý �Í �5ÏÏ���, �Z�Ì à åÏÌ��.ë�Ð, �Z�Ì  ��Ï � åÏ5��Ì�� �Í�6Ð
åë��Ï.  �Ì��Ï ��� � åÏ5��Ì�� ê��� ��ù��, Ñ��� ��Ý ÑÏ�ê6ë����Ð`  �ÍØÌ�-� ��� 220
åÏ5��Ì�� åÏ�ê6ë����Ð. �ú ØÙ  �ô åÏÌ���ìÙÏ ��-��Ð å� á���6Ð, ��Ý �Í� Ñ�Ìë-�Ì���Ð .
b åÏÌ��.ë�Ð ��� ê�×��Ð , Ì ^�� � åÏ5��Ì��, ��Ý �A�Û �ô åÏÌ���ì5Ï. 	� ��4�ÛÏ ØÌ-�-
Ï���� ë��×Ð ��� �-� �×Ï ���×Ï � åÏ5��Ì��, ��ì,êÌ� ��Ý � �Íë-�. b Ñ��ì�Ð ��� �6��Ð Ø�Ø,ë-
�Ì�, à ~���ë��ÏôÐ ��ë-Ï, �ê��ùÏ Ì^Ï�� �ô ìÌ
�Ï ��Ý �-�Ï �ê��Ï �îÌ�Ï åÏ5��Ì��Ï Ñ��-
ì.Ï, êøë� �� �	��� ���
�
���� .  1A�Û ��-Ï�Ï Ñ��Ø.�ÛÐ �Í� %�ì×Ð ���Ï×Ï à y��-Ï�Ð, åÏ �� 225
å�5�îÌëì�� ��ÛÐ �ô ê����ÏÙÐ ��ù ����Ï�ù å��Ì4�ÛÏ �� ��0ëë�, ��Ý �5�ÛÏ �� �4ëÌ� �ÏÛ�5Ï�Ï
��Ï ��-�Ï ���,Ø�, �����Ð �Í��
Ð å�ê-ê�Ì� ÌúÐ �ô Ñ�ÏÌ
ëì�� �� Ì^Ï�� �����Íë-�Ï Ø������Ï �Í��Ð` �
ê,Ï�� �í�Ì���×Ï YØ��, ��Ý ��Ï ÷�ë�����Ï ��Ý Ñ�0����Ï ê-ë��Ï ë��î5�Ï��, [ë�Ì ��Ý �ô ��
Ð
îÌ-�Ìë�Ï �Í�ôÏ ê���5�Ì�Ï �ô ���ë�ê6ë����Ï ��Ý �ô à���4ë��Ï ��Ý �ô Ñë4�î���Ï ��Ý �� õ��� ��
ÌÍëÌ÷×Ð ������6�ÌÏ� åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð Ñ�ÌîÏ×Ð VÛ��Ï. 230

��ù ��-��

� ' .  b ØÙ �5�ÛÏ ��Ý Ø������Ï ��Ý VÏÛë�Ï åêÝ ��ù ;��ë��ù �Z�Ì ��Ï Ø������Ï ÑÏ��-
�Ì
 �Z�Ì ��Ï VÏÛë�Ï ë��î5Ì�.  ��Ý ��� �4�����Ð ÑÏ�ìÌ���- Ì � ��DÐ Ø�� ��Ï Ø����-

205 – 208 ��ù– Ñ�Ï���5Ï��] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 149A    210 – 212 &– Ñê��,������Ï[ë�Ì] Bas. Caes., Ep.
189, 7 (p. 140, l. 29–31 COURTONNE 1961)    215 – 216 �ë�– ê��ë����ë�5�Ï] Joh. Dam., Exp. Fid. 12b (éd. B. KOTTER, Die
Schriften des Johannes von  Damaskos. II. Expositio Fidei [Patristische Texte und Studien 12]. Berlin 1973, p. 36, l. 49–50)
218 – 222 �ú– åÏÌ���ì5Ï] Ps.-Bas. Caes., Eun. IV, PG 29, 689C    223 – 225 b– åÏÌ���ùë�Ï] Joh. Dam., Exp. Fid. 10 (p. 33,
l. 11–13 KOTTER)    225 êøë�– åÏÌ���ùë�Ï] Eph. 1, 11    228 ��Ï– ê-ë��Ï] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 149A
232 – 236 b– ���,Ø�Ð] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 149A    233 – 234 ��Ý– VÏÛë�Ï] cf. Conc. Ephes., p. 18, l. 20–23
(éd. E. SCHWARTZ, ACO. Berlin 1927-1930) (Anathema �/)

MPLADos.

205 ��ù ���] �×Ï ��� Ø�ëëÌ÷×Ï L | �Ìë���-��] �ÙÏ add. L    208 ��-�Ð] om. Pa.c.    210 cÐ] �Ï Dos. | Ì^Ï��] om. P  ADos.
212 ��-�] áÏÌ4���� add. L    213 Ø4�] om. Pa.c., �ÙÏ add. L | �5Ï] om. L    214 �í�] �� praem. Pa.c.  ADos.    215 �6Ï�] YØ��Ï
Ì^Ï��, ���ÏôÏ �,�, ��ë�Ï à ìÌ��6��Ð  ���6���Ð, á���Ý �ÙÏ ��Ý �í� ��Ý ��-� áÏÌ4���� �ô �� �Ì��Ï5Ï�� ��Ý � ìÌ6��Ð, �í� ØÙ
��Ý ��-� áÏÌ4���� �ô å� ��ù á���ôÐ Ì^Ï�� (Greg. Naz., Or. 25, 15 [p. 198, l. 26–28 MOSSAY [SC 284]]; cf. Theod. Ag., Refut.
Joan. Arg., p. 282, l. 20–22 [LAMBROS]). ��Ý à ~���ë��Ï6Ð add. L  | ê��ëÌ
Ï��] om. L    216 ê��ë����ë�5�Ï] ê��ë����ë�5�
L  ADos.    224 ~���ë��ÏôÐ] ~���ë�6ìÌÏ �,�â�Ð �Ûë��� ��Ý ìÌ��6��Ð L    226 ��ÛÐ] om. L | ê����ÏÙÐ] å� add. L | ��0ëë�]
��0��� ADos.    227 �Í��Ð] �Í��
Ð ADos.    229 �Í�ôÏ ê���5�Ì�Ï] transp. L | Ñë4�î���Ï] �6Ï��î�Ï, ��Ý �ô praem. L | ��1] �� L
231 ��-��] #�æ-��� add. ADos.   232 �5�ÛÏ] �5�Ì�Ï (sic) A

232 ØÙ] ��-Ï�Ï Migne   233 �4�����Ð] à ìÌ
�Ð praem. Migne
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��Ï ÑÏ����ùÏ��Ð ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï, ��Ý �  �ú����ÌÏ��� ë4Ï�Ø�Ð ÑÏ�ìÌ��-
�- Ì � ��DÐ  Ø�� ��Ï ��ì��ê6ë��ë�Ï VÏÛë�Ï ��Ï ��ë���Ï Ø������Ï ÑÏ����ùÏ��Ð åêÝ 235
��ù UÏôÐ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð.

�Ì���Ï.��Ï�Ð

�'. ��Ý  à �5�ÛÏ Ø������Ï ��Ý VÏÛë�Ï åêÝ ��Ð ��-�Ð ���,Ø�Ð �Z�Ì ��Ï Ø������Ï ÑÏ���Ì

�Z�Ì ��Ï VÏÛë�Ï ë��î5Ì� . ~�����øÐ ��� �Zë�Ð ���� ��Ð �ê�ë������Ð úØ�6����Ð ��Ý �� ê�6ëÛ-
ê�, Ìú �ÙÏ Ø�ì� �ô ê��÷,��Ì�Ï á���Ý ��Ý �í� ���� ��Ð �ê�ë�,ëÌ�Ð, Ø����ë����Ð ØÙ �ê�ë�,- 240
ëÌ�Ð ��Ï�ù�ÌÏ ���� �ôÏ �Ì�����6Ï, åÏ ØÙ �� Ø����ë�� ìÌÛ�Ì
��� Ñ��ì�6Ð, ê,Ï�ÛÐ Ø4� ê�6ëÛ-
ê�, Ø4� �ê�ë�,ëÌ�Ð Ø�Û��ë�5ÏÛÐ ê��÷��Ì
 �ô áÏÌù��, ��Ý êøë� ÑÏ,��� Ø4� �� �Y���, ��Ý Ø�ê��ùÏ
��Ý ë4ÏìÌ��Ï ��Ý ���ë�ôÏ �ë��� �ô áÏÌù�� ���� #��ÌØ6Ï��Ï. �ô ��� ���� �ô ��Í�ô ��Ý �Ï õ����Ï
ê��÷,��Ì�Ï �� Ø4� ê�6ëÛê� �Í �Ì�æÌ
��� �ô ��ù Ú�÷Ì��-�� ���6Ï, ����ô ØÙ ��Ý �Ï õ����Ï �
���,Ð. �ú ØÙ ���ìÌ-� �ô áÏÌù��, Ø��Ð �Ï ÌY�, ��Ý ë��ê��5�Ï �� ÷�,ë����. ~�ì5Ï��Ð ØÙ ��ù ê��- 245
÷,��Ì�Ï �� á���Ý �6Ï� ��ì��ê�ë������Ï úØ�6����, �Ð �6Ï� �ú�-� áÏÌ4����Ð ��Ý �í�ù, ��Ý �Ð
�- � ��Ý �6Ï� ê��� ��Ð ���Ð ìÌ6����Ð ���� ��DÐ ��-��Ð, �Z�Ì �� åæ �Í��ù Ñ����ëìÌ-� ��Ý U�,ë��
ê��ë0ê� � úØ�6��Ð ëÛìÌ-�` �� á���Ý �ÙÏ � �ú�-� ��Ý �ô Ñ�5Ï���Ï, �� �í� ØÙ �ô �ú����ôÏ ��Ý
�ÌÏÏ��6Ï, ��Ý �� áÏÌ4���� �ô �ú����ôÏ ��Ý �ô å�ê��Ì��ôÏ å� á���6Ð. r�� �Ì ��Ï ��Ý � �����Íë-�Ï
VÏÛë�Ð �Í ë4�î�ë-Ï ��Ï� �ê�ë��-�, úë����-�Ð ìÌÛ����5Ï�Ð åÏ ��
Ð ���ëÝ ê��ë0ê��Ð ���� �ô à���4- 250
ë��Ï, ��ØÌ�5��� �Ì�Ï��5Ï��, �.�Ì ��ù �í�ù Ñêô ��ù á���6Ð, �.�Ì ��ù áÏÌ4����Ð Ñêô ��ù �í�ù
��Ý á���6Ð. 1ÍØÙÏ ��� �×Ï à����ë-ÛÏ �Ì
 �Ï �� �Íë-X ] ������Ï. 	Ï �ë��Ð Ø��í�5ëÌë�
êÌ��ê-ê���ë�Ï �í ��Ï �ú�-�Ï �� �í� Ñê�î��� 6�ÌÏ��, Ø���Ï å� ��4�ÛÏ, �Ð ÑÏ�ìÌ���- ��ë� ����

234 – 236 ��Ý– ���,Ø�Ð] cf. Conc. Const. II, p. 240, l. 3–7 (éd. J. STRAUB, ACO. Berlin 1971) (Anathema �/)    238 – 239 ��Ý–
ë��î5Ì�] Max. Conf., De duab. Chr. nat., PG 91, 149A    240 – 241 Ø����ë����Ð– ��Ï�ù�ÌÏ] Theod. Stud., Can. req. mon., p. 290,
l. 288–289 (éd. M. ARCO MAGRÌ, Il canone in requiem monachi di Teodoro Studita. Helikon 18/19 [1978/1979])    241 åÏ–
ìÌÛ�Ì
���] cf. Aristot., Categ. 6, 4b (éd. L. MINIO-PALUELLO, Aristotelis categoriae et liber de interpretatione [Scriptorum
classicorum Bibliotheca Oxoniensis]. Oxford 1949 (réimpr.1966), l. 20–24)    247 �6Ï�– ìÌ6����Ð] cf. Ps.-Dion. Ar., De div.
nom., II, 5 (éd. B. R. SUCHLA, Corpus Dionysiacum 1. Pseudo-Dionysius Areopagita. De divinis nominibus [Patristische Texte
und Studien 33]. Berlin 1990, p. 128, l. 11) |��– Ñ����ëìÌ-�] cf. Greg. Naz., Or. 43, 30 (p. 192, l. 16 BERNARDI [SC 384])
248 – 249 ��1– á���6Ð] cf. Ps.-Ath., Qu. al., PG 28, 777B    252 1ÍØÙÏ– ������Ï] Greg. Naz., Or. 40, 43 (p. 298, l. 8–9
MORESCHINI [SC 358])    252 – 254 	Ï– Ø�Ø,ë�����] exempli gratia Conc. Const. II, p. 240, l. 3–7 (SCHWARTZ) (Anathema �/);
Greg. Naz., Or. 34, 10 (éd. C. MORESCHINI, Grégoire de Nazianze, Discours 32–37 [SC 318]. Paris 1985, p. 216, l. 13–15)

MPLADos.

235 VÏÛë�Ï] ��Ý add. L    240 ØÙ] ��� Aa.c.    241 Ñ��ì�6Ð] Ñ��ì�� ��� ��Ý �Í �4ëÌ� Ø���5�Ì�Ï �5��Ï��� �í �ê�ë�,ëÌ�Ð (Joh.
Dam., Exp. Fid. 50 [p. 119, l. 6 KOTTER]), à å� ~���ë��ù ìÌ��6��Ð ��ë-, ��Ý ê,��Ï, à Ñ��ì�ôÐ �×Ï Ø���Ì�6Ï�ÛÏ åë�-, ��Ý �
��6ê� Ø���5���ë� �� Ø���5��Ï��, ��4�� �� ��6ê� ��Ý Ñ��ì��ùÏ��� (Joh. Dam., Exp. Fid. 52 [p. 127, l. 13–14 KOTTER]) add.
L    242 ê��÷��Ì
] ê��÷,����ë� L | êøë�] ê,ë� L    243 ����2– ��Í�ô] ���� �ô ����ôÏ L, ���� �ô ����ô A, �����Í�ô ��Í�ô
Dos.    244 ê�6ëÛê�] �ô áÏÌù�� add. L | ����ô] ��Í�ô L  Dos. | ����ô– ��Ý] om. L | õ����Ï] Ø5, ] add. L | �] �-� �ê6ë��ë�Ð, ]
�����Íë-�Ï � add. L    246 �ú�-�] �í�ù ��Ý add. L | ��Ý �í�ù] om. L    248 Ñ�5Ï���Ï] Ñ�5ÏÏ���Ï P  L  ADos.    249 �ô2] om. Pa.c.

L  | á���6Ð] à íÌ�ôÐ �,� ��ë�  ���6���Ð, à ��Ð �4ëë�Ð åê-ë��ê�Ð ��Ý ��Ð �ú����5Ï�Ð Ø�Ø,ë����Ð, å� ��ù á���ôÐ à �íôÐ
�ÌÏÏø��� ��Ý �ô áÏÌù�� �ô W���Ï å�ê��Ì4Ì���. ~�ô Ø� ��Ý ���-ÛÐ �ôÏ VÏ� �Y���Ï �Ì�� �×Ï �Í��ù �ú����×Ï, VÏ� =ÌôÏ ���ÙÏ
�Ìì�����6�ÛÐ (Greg. Nyss., Ad Graec., p. 25, l. 5–8 (éd. F. MUELLER, Gregorii Nysseni, Opera dogmatica minora [III, 1]. Lei-
den 1958). ��Ý à ~���ë�6ìÌÏ Ø�Ø,ë����Ð, ��Ï Ø������Ï �×Ï �ê�ë�,ëÌÛÏ åÏ �6Ï��Ð ��
Ð ���ëÝÏ úØ�6��ë�, �� ÑÏ���-� ��Ý
ê������ ��Ý �� �ú����� ��Ý �í��� ��Ý �� å�ê��Ì��� åê���Ï0ë���ÌÏ (Joh. Dam., Exp. Fid. 49 [p. 118, l. 4–6 KOTTER]) add. L
�Ì ��Ï] �Ì��Ï Dos.    250 ��Ï�] ��Ï� Dos. | �ê�ë��-�] ÑØ��-�Ì��Ð ��� ��Ý ��Ï�Ì�Ø.Ð, � ìÌ-� �Ì ��Ý Ñ�Ì��Ð ��ù ��Ì-���Ï�Ð �Íë-�
(Ps.-Greg. Nyss., Ep. 26, PG 46, 1105 A), ��Ý êøÏ ÑêÌ
Ï�� ØÌ
 ��4��Ð, �ô Ø�����øÐ �ê6��â�Ï ê��Ì�ë,��Ï, $Ï� add. L
úë����-�Ð] úë����-� L | ìÌÛ����5Ï�Ð] ìÌÛ�Ì
��� L    251 ��ØÌ�5���] �. ��Ï�Ð L    252 á���6Ð] ��ù praem. Dos., �Ð ��� �Í�
�ë�� �Ì��æ4, ��ë�Ï à ��Ð ìÌ����-�Ð åê0Ï���Ð  ���6���Ð, Ï�ù ��Ý åÏì��.ëÌÛÐ ��Ý â�î�Ð Ø��-�Ìë�Ï åê�Ï��ì�Ï�� ��Ï� ��Ý
���.Ï, �A�ÛÐ �Í ØÙ ��ù ��-�� áÏÌ4����Ð ��Ý ��ù ÚÛ����Ð ��Ý ��ù á���6Ð ����Ï åÏ �5ë� ] Ø��-�Ìë�Ï åê�Ï��ì�Ï�- ê��Ì. ~�6��
�×Ï Ï���×Ï, �Ð ����ÌÏ, ��Ý ìÌ-ÛÏ ÑØ��-�Ì��Ð � �4ë�Ð. ��Ý ê,��Ï (Ps.-Greg. Nyss., Ep. 26, PG 46, 1105 BC) add. L  | Ø�] ØÙ
Dos. | Ø��í�5ëÌë�] Ø����5ëÌë� L

235 ÑÏ����ùÏ��Ð] post VÏÛë�Ï transp. Migne
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INDEX FONTIUM

INDEX SACRAE SCRIPTURAE

LXX Septuaginta, id est Vetus Testamentum graece iuxta LXX interpretes, éd. A. RAHLFS. Stuttgart 
1935 (Reprint 1979)

Ps. 32, 6 l. 192
Ez. 18, 31 l. 69 (add. L)

NT Novum Testamentum Graece, post E. Nestle et E. NESTLE communiter éd. K. ALAND et alii. 26. 
��&
���
�������Y&³���=���&�������{¬|¬

Matth. 12, 31 l. 69 (add. L)
Matth. 16, 18 l. 260–262
Ioh. 7, 39 l. 30–31
Ioh. 15, 26 l. 29 ; l. 155–156 ; l. 257
Ioh. 16, 15 l. 69 (add. L)
Eph. 1, 11 l. 225

��,��Ð �í W���� ��Ý �ú����ÌÏ���Ý ë4Ï�Ø�� êøë��, ��Ý �í W���� ìÌ��6��� á��5�ÌÐ ��Ý Ø�Ø,ë�����.
��Ý � ��-� ��ù ;��ë��ù ��ì����� ��Ý Ñê�ë������ 	����ë-� �×Ï %�ì�Ø6æÛÏ å���-Ï��ë� ��Ð 255
����4��Ð �í�5ëÌ�Ð, �6Ï�Ï �Y���Ï �ôÏ á��5�� Ø�æ, ��ë�, �Í�ôÏ �ôÏ �4���Ï ê�����ùë� Ø�Ø,ë����Ï,
�� �
� ã��
1� �ÙÏ ���

����'��  �1 ã�����  �ô W���Ï ��ë���Û��ùÏ��, ê����Í��ù ØÙ ��
Ï
ê5�êÌëì�� �5î�� ��ù ÏùÏ, ��Ï ����4��Ï à�����-�Ï ����4Ï�� ��Ý Ø�����,æ��, �ôÏ ê��6Ï�� ��4ØÛÏ�
Ñê�ë�Ì��ë��5Ï�, vÏ åê.�Ì���Ï �í ��Ï ���Ï�����ìÌ
ë�Ï ê��� y��-ÏÛÏ ê-ë��Ï ���Ï.ë�Ï�ÌÐ ��Ý ��Ð
Ñ��Ð ��Ý �� ÑÏ�ì5���� ����Ûë,�ÌÏ��, åêÝ ��Ï Ñ����� ê5���Ï ��Ð ê-ë�ÌÛÐ �ÌìÌ�Ì��Û�5Ï� ��Ý ��Ï 260
���ø �×Ï Ø���,�ÛÏ Ø�Ø�ë���-�Ï ���4����ë� ��Ý ���� ��,��Ð úëî4��ë�, �Ð ��Ý ��Ð ê4��Ð ��ù
¡�Ø�� ���øëì�� �Í��Ð ���� ��Ï ��ù ���-�� Ñê6��ë�Ï, cÐ ��Ý �Í�ôÐ �4ë��Ð Ìú�- �Ì ��Ý ÌY�Ï, �ø�-
��Ï ØÙ �ë����. �� î,���� ��Ð ���ë�ê�ë�,��� ��Ý Ñë��î4��� ��Ý à����ë-�� ���,Ø�Ð ��Ð ÑØ����5���
��Ý  Û�ê���ù, ��Ý �Ì�� ��Ð ����4��Ð ����Ð à�����-�Ð ��Ý ÷�0ë���� ��Ý Ñê�÷�0ë���� ê�Ìë÷Ì-��Ð
��Ð =Ì��6��� ��Ý ê,Ï�ÛÏ �×Ï ��-ÛÏ. ð�.Ï. 265

257 å�– áÏÌù��] Ioh. 15, 26   260 – 262 åêÝ– �Í��Ð] cf. Matth. 16, 18

MPLADos.

255 ��Ý] om. L | �] ØÙ add. L    256 �í�5ëÌ�Ð] �Ð add. L | �Y���Ï] om. L | Ø�æ, ��ë�] �Y���Ï add. L    256 – 258 �Í�ôÏ–
ê5�êÌëì��] om. Ma.c.Pa.c.    256 �ôÏ2] bis scr. Dos. | �4���Ï] VÏ� ��Ð ���,Ø�Ð L    258 �5î��– ÏùÏ] om. L | ��Ý] åÐ ��-�Ð (sic) add.
L | Ø�����,æ��] Ø�����,æÌ�Ì L | ��4ØÛÏ�] ��4ØÛÏ� A    263 Ñë��î4���– à����ë-��] à����ë-�� ��Ý Ñë��î4��� L    265 �×Ï]
om. Dos.
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INDEX ALIORUM FONTIUM

Conc. Ephes. Acta conciliorum oecumenicorum, Tomus primus, Concilium universale Ephesenum. 
Volumen primum Acta graeca, pars quinta Collectio Vaticana 140–164, ed. E. SCHWARTZ. Ber-
lin 1927–1930

p. 18, l. 20–23 l. 233–234

Conc. Const. II Acta conciliorum oecumenicorum, Tomus quartus Concilium universale Constanti-
nopolitanum sub Iustiniano habitum. Volumen primum, Concilii actiones VIII : appendices grae-
cae – indices, ed. J. STRAUB. Berlin 1971

p. 240, l. 3–7 l. 234–236 ; l. 252–254

Aristot., Categ. Aristoteles, Categoriae. Aristotelis categoriae et liber de interpretatione (Scriptorum 
classicorum Bibliotheca Oxoniensis), ed. L. MINIO-PALUELLO. Oxford 1949 (Reprint1966)

6, 4b, l. 20–24 l. 241

Ath., Ep. Serap. 1 Athanasius Alexandrinus, Epistula ad Serapionem 1 (CPG 2094). Athanasius: 
Werke, Band I. Die dogmatischen Schriften, Erster Teil, 4. Lieferung, ed. K. SAVVIDIS. Ber-
lin – New York 2010, 449–534

p. 453–454, l. 24–28 l. 27–31

Ps.-Ath., Qu. al. Pseudo-Athanasius Alexandrinus, Quaestiones aliae (CPG 2261). PG 28, 773B–796A

col. 777B l. 248–249

Bas. Caes., Ep. Basilius Caesaeriensis, Epistulae (CPG 2900)
Ep. 189 Epistula 189. Saint Basile, Lettres II, texte établi et traduit par Y. COURTONNE (Collection des 

Universités de France). Paris 1961, 132–140

p. 140, l. 29–31 l. 210–212
p. 141, l. 25–31 l. 101–105

Ep. 210 Epistula 210. Saint Basile, Lettres II, texte établi et traduit par Y. COURTONNE (Collection des 
Universités de France). Paris 1961, 189–196

p. 193, l. 13 l. 129

Ep. 236 Epistula 236. Saint Basile, Lettres III, texte établi et traduit par Y. COURTONNE (Collection des 
Universités de France). Paris 1966, 47–55

p. 55, l. 22–28 l. 124–128
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Ps.-Bas. Caes., Eun. IV–V Pseudo-Basilius Caesariensis, Adversus Eunomium IV–V (CPG 2837). 
PG 29, 671A–768B

IV, col. 689C l. 218–222
V, col. 712A l. 33–34

Ps.-Dion. Ar., De div. nom. Pseudo-Dionysius Areopagita, De divinis nominibus. Corpus Dionysia-
cum 1. Pseudo-Dionysius Areopagita. De divinis nominibus (Patristische Texte und Studien 33), 
ed. B. R. SUCHLA. Berlin 1990

p. 128, l. 11 l. 247

Greg. Naz., Or. Gregorius Nazianzenus, Orationes (CPG 3010)
Or. 20 (De dogmate et constitutione episcoporum): Grégoire de Nazianze, Discours 20–23, intro-

duction, texte critique, traduction et notes par J. MOSSAY (SC 270). Paris 1980, 56–85

p. 70, l. 23 – p. 72, l. 11 l. 173–184
p. 70, l. 24–25 l. 45–46
p. 70, l. 25–27 l. 42–44
p. 78, l. 1 – p. 80, l. 3 l. 147–148

Or. 25 (In laudem Heronis philosophi), Grégoire de Nazianze, Discours 24–26, introduction, texte 
critique, traduction et notes par J. MOSSAY (SC 284). Paris 1981, 156–205

p. 194, l. 31–32 l. 197 (add. L) 
p. 198, l. 26–28 l. 215 (add. L)

Or. 29�
%���������L��������$��'�	���	���%��!�&���q|–31, introduction, texte critique, traduction et 
notes par P. GALLAY (SC 250). Paris 1979, 176–225

p. 200, l. 7 l. 46–47

Or. 31 (De spiritu sancto), Grégoire de Nazianze, Discours 27–31, introduction, texte critique, tra-
duction et notes par P. GALLAY (SC 250). Paris 1979, 276–343

p. 282, l. 3–6 l. 151–153
p. 290, l. 6–14 l. 153–157
p. 312, l. 1–3 l. 63–64
p. 340, l. 5–6 l. 41–42

Or. 34 (In Aegyptiorum adventum), Grégoire de Nazianze, Discours 32–37, introduction, texte cri-
tique et notes par C. MORESCHINI, traduction par P. GALLAY (SC 318). Paris 1985, 198–227

p. 212, l. 8–10 l. 197 (add. L)
p. 216, l. 13–15 l. 252–254
p. 216, l. 13–16 l. 69 (add. L)
p. 216, l. 18–21 l. 69 (add. L)
p. 218, l. 3–6 l. 69 (add. L)
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Or. 38 (In theophania): Grégoire de Nazianze, Discours 38–41, introduction, texte critique et notes 
par C. MORESCHINI, traduction par P. GALLAY (SC 358). Paris 1990, 104–149

p. 118, l. 19–20 l. 90–91
p. 140, l. 15–16 l. 89–90

Or. 39 (In sancta lumina): Grégoire de Nazianze, Discours 38–41, introduction, texte critique et notes 
par C. MORESCHINI, traduction par P. GALLAY (SC 358). Paris 1990, 150–197

p. 174, l. 21–22 l. 35
p. 174, l. 22 – p. 176, l. 23 l. 34

Or. 40 (In sanctum baptisma) : Grégoire de Nazianze, Discours 38–41, introduction, texte critique et 
notes par C. MORESCHINI, traduction par P. GALLAY (SC 358). Paris 1990, 198–311

p. 298, l. 8–9 l. 252

Or. 43 (Funebris oratio in laudem Basilii Magni Caesareae in Cappadocia episcopi): Grégoire de Na-
zianze, Discours 42–43, introduction, texte critique, traduction et notes par J. BERNARDI (SC 384). 
Paris 1992, 116–307

p. 192, l. 10–11 l. 153–154
p. 192, l. 14–16 l. 149–151
p. 192, l. 16 l. 247
p. 192, l. 15 – p. 194, l. 19 l. 114–117

Or. 45 (In sanctum pascha): PG 36, 623A–664C

col. 628C l. 90–91
col. 660D – 661A l. 89–90

Greg. Nyss., Ad Graec. Gregorius Nyssenus, Ad Graecos ex communibus notionibus (CPG 3138)
Gregorii Nysseni, Opera dogmatica minora (III, 1), ed. F. MUELLER. Leiden 1958, 17–33

p. 25, l. 5–8 l. 249 (add. L)

Ps.-Greg. Nyss., Ep. 26 Pseudo-Gregorius Nyssenus, Epistula XXVI ad Evagrium monachum 
(CPG 3222). PG 46, 1101A–1108C

col. 1105A l. 250 (add. L)
col. 1105BC l. 252 (add. L)
 

Joh. Dam., Exp. Fid. Johannes Damascenus, Expositio Fidei (CPG 8043). Die Schriften des Johan-
nes von Damaskos. II. Expositio Fidei (Patristische Texte und Studien 12), ed. B. KOTTER. Ber-
lin 1973

p. 33, l. 11–13 l. 223–225
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p. 36, l. 49–50 l. 215–216
p. 118, l. 4–6 l. 249 (add. L)
p. 119, l. 6 l. 241 (add. L)
p. 127, l. 13–14 l. 241 (add. L)
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